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LES ZONES FRANCHES 

La question 'des zones franches re-
vient à l'ordre du jour. La Chambre de 
commerce de Marseille a émis un vœu 
en faveur de leur établissement. Et le 

A distingué président de cette Compa-
gnie, M. Artaud, a fait à la Société d'é-
conomie politique de Paris une très in-
téressante conférence pour démontrer 
l'urgence d'une réforme qui permet-
trait enfin à nos exportateurs de lutter 
à armes égales avec leurs concurrents 
étrangers. 

Déjà on s'était préoccupé à Bordeaux 
d'obtenir des pouvoirs publics ce 
moyen indispensable de développer nos 
exportations. La Chambre de commer-
ce, l'Union des Syndicats girondins, 

♦ 
d'autres Associations commerciales 
avaient fait entendre leur voix autori-
sée. Puis, avec le sens pratique qui ca-
ractérise nos concitoyens, on avait im-
médiatement constitué une commis-
sion spéciale, comprenant des négo-
ciants, des industriels, des agricul-
teurs, et qui devait poursuivre énergi-
quement l'étude, puis la réalisation des 
rones franches. C'est mon éminent ami 
iAlbert Dormoy qui fut nommé prési-
dent de cette commission, et nul n'était 
plus qualifié par sa compétence et son 
Indépendance économique. M. Camen-
tron fut chargé de faire un rapport pré-

H liminaire. Je l'ai sous les yeux. Je sou-
haite qu'on lui donne la plus grande 
publicité possible. C'est, comme eût 
dit Montaigne, une œuvre de bonne 
tfoi. Les objections ne sont pas dissi-
mulées. Elles sont, au contraire, très 
loyalement et très soigneusement ex-
posées. Mais aussi elles sont claire-
ment refutées. 

M. Camentron démontre, de manière 
irréfutable, que l'institution de zones 
franches dans les ports maritimes 
n'est point une brèche à travers les 
[barrières douanières élevées par les 

« protectionnistes. Dans les pays libre-
échangistes comme l'Angleterre, dans 
Des pays de protection modérée comme 
la Hollande et la Belgique, point n'est 
besoin de cette soupape qu'est le 
in port franc ». Au contraire, sa créa-
tion s'impose dans les pays ultra-pro-
itectionnistes comme l'Allemagne. Là, 
en même temps qu'on défend le mar-
ché intérieur par des tarifs douaniers 
quasi prohibitifs, on se donne les 
moyens de s'emparer des marchés ex-
térieurs par les facilités du régime 
d'entrepôt le plus souple qui soit, et 
par une série de ports francs avec une 

<* réglementation variée, mais toujours 
ïibérale. 

Chez nous, hélas ! on nous a promis 
solennellement, il y a tantôt sept ans, 
la réforme du régime des entrepôts. 
IT'ai même enregistré la promesse du 
gouvernement dans une résolution vo-
tée à l'unanimité par la Chambre. Des 
commissions se sont réunies, ont déli-

•Malheureusement, ce palliatif n'est 
qu'apparent, il ne peut être réalisé 
dans la, pratique. 

» Celles de nos colonies que baigne 
l'Atlantique ne possèdent pas de scie-
ries. On ne peut donc leur envoyer 
uniquement des bois dans l'état où 
nous' les recevons nous-mêmes; ce 
débouché réclame, au contraire, en 
majeure partie des madriers dénatu-
rés, c'est-à-dire refendus en planches, 
chevrons et liteaux. J'ajoute , que .ces 
débitages, variant suivant les besoins 
du-moment, ne peuvent de ce fait 
s'effectuer qu'à l'époque de l'embar-
quement. 

» Or, les règlements de l'entrepôt 
fictif n'admettent pas ces transforma-
tions sans l'acquittement des droits. 

«Devant cette impossibilité où nous 
mit le régime: protectionniste de .sou-
tenir, sur des bases . normales la con-
currence étrangère, nous assistâmes 
alors à ce lamentable spectacle: des 
maisons françaises :. contraintes pour 
alimenter des colonies françaises -d'al-
ler s'approvisionner à Hambourg ! 

» La- lutte - nous était/interdite;- nous 
dûmes nous incliner. ' 

'» Le .courant d'affaires ainsi détour-
né fonctionnait depuis quelques an-
nées déjà au profit de nos. adversaires, 
lorsqu'une. occasion se. présenta pour 
les importateurs bordelais de se re-
mettre sur les rangs. Il s'agissait cet-
te fois d'exécuter exceptionnellement 
une fourniture strictement composée 
de madriers non refendus ; nous pa-
raissions, en conséquence, pouvoir 
lutter à armes égales avec les Alle-
mands, les droits de douane n'ayant 
pas en l'espèce à jouer. 

«Hélas! il nous fallut renoncer à 
cette affaire, et non point pour des mo-
tifs inhérents, au commerce-des bois, 
mais parce que nous devenions victi-
mes de la situation générale que je 
vous ai déjà exposée. Le déplacement 
des'courants de frets nous avait mis 
dans un état d'infériorité insurmon-
table; qu'on en juge : 

» Les Allemands pouvaient expédier 
leurs bois de Hambourg à Grand-Bas-
sam à raison de 18 ,fr. 75 le mètre cu-
be par la Woermann Line. Il nous 
fallait pour les mêmes articles,.et mal-
gré que.le trajet de Bordeaux, à Grand-
Bassàm soit plus court, payer à la 
Compagnie des Chargeurs-Réunis un 
fret de 33 fr.' Nous étions donc han-
dicapés de 14 fr. 25 par mètre cube, 
ce qui représentait environ 20 % de la 
valeur de la marchandise. 

»D'où provenait cet obstacle? Uni-
quement, de la perte d'un courant sui-
vi dans nos exportations et du déclin 
de notre commerce extérieur. 

» Voilà, Messieurs, ce que j'appelle 
les conséquences directes, car elles 
affectaient uniquement le trafic con-

UN « FIGARO i SUR LE FRONT 
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^ béré. Nous attendons toujours l Mais 
l'ajoute qu'en améliorant le régime des 
entrepôts, on n'aura point pour cela 
rendue inutile la création des zones 
franches. Bien des opérations actuel-
lement interdites devraient être auto-
risées dans les entrepôts. Mais la place 
manque, et manquent aussi des faci-
lités pour des manutentions et des 
transformations industrielles dans lès 
entrepôts. Il serait désirable de pouvoir 
les exécuter en zones franches. 

Même l'exonération des droits de 
tiouanes, l'admission temporaire ne 

L peuvent suppléer au port franc. En 
voulez-vous une preuve ? Ecoutez cet 
exemple, cité par M. Camentron : 

«Jadis, la côte occidentale d'Afri-
que puisait dans les stocks entreposés 
à Bordeaux les bois du Nord uont elle 
avait besoin. C'était d'autant plus na-
turel que beaucoup de comotoirs éta-
blis dans nos colonies africaines sont 
la propriété de firmes bordelaises. 

» Le tarif douanier de 1892 nous en-
leva ce trafic. 

» Théoriquement, il doit sembler 
que nous aurions pu, grâce au régi-
me de l'entrepôt fictif, éviter les droits 
de douane sur les bois à réexporter 
et, par conséquent, nous trouver en 

« face d'une situation non modiûée. 

sisfànt à importer des , marchandises 
de Vétranger pour îles réexpédier à 
l'étranger. 

» Mais il y a aussi des répercus-
sions qui, pour ne pas se présenter 
d'une façon aussi immédiate, n'en 
sont pas moins déplorables. 

«Lorsque nos industriels, et peut-
être plus particulièrement nos agri-
culteurs, veulent expédier leurs pro-
duits au dehors, quelle situation ren-
contrent-ils ? Exactement celle que je 
viens de vous décrire. Eux aussi sont 
tributaires de. frets défavorables, et, en 
dehors des cas fort rares où ils jouis-
sent d'un monopole de production, ils 
sont battus par la concurrence étran-
gère.. , , ■ •. ' .' : ' :"r i , 

» Ce. sont là les conséquences indi-
rectes, et j'y appelle toute votre atten-
tion, car elles se caractérisent par 
une extrême gravité. » 

J'entends bien ce que répondront 
quelques-uns de nos lecteurs : « Des 
zones franches pour les diverses indus-
tries et les autres commerces, oui! 
Mais pas pour les vins ! » 

Nous examinerons la question - des 
vins dans un prochain article. 

CHARI.ES CHAUMET. 

A L'HOPITAL TEMPORAIRE D'OLORON 

POUR SE DISTRAIRE, LES COMVALESCEN TS FONT DE LA MUSIQUE Photo BOUDET 

tes Blessés de Guerre 
et la Care thermale 

Nous avons publié à cette place une 
substantielle étude de M. le docteur Beille 
sur l'efficacité de la cure thermal© pour 
les blessés, et l'utilisation des stations de 
notre région à ce point de vue. M- le doc-
teur Garrigou consacre à ces questions 
une étude détaillée dans la Revue. Elle 
s'adresse aux médecins des formations sa-
nitaires, aux administrateurs d'hôpitaux — 
et aux familles. Ils trouveront là les plus 
précieuses et les plus sûres indications sur 
la puissance thérapeutique de nos eaux 
terme-minérales : eaux sulfurées fortes,-ci-
catrisantes; eaux calmantes et antinerveu-
ses, eaux chlorurées toniques. 

<c H est incontestable, dit le docteur Gar-
rigou, que ce sont les sulfurées des Pyré-
nées qui pourraient rendre les plus grands 
services dans le traitement des blessures 
de guerre, immédiatement au sortir de la 
bataille... 

» Pour faciliter le choix des stations, et 
afin d'y prendre simplement pour créer des 
hôpitaux celles qui s'y prêtent le mieux, 
je dois donner des indications précises pour 
chaque département pyrénéen. 

» Dans les Pyrénées-Orientales, on peut 
compter douze stations sulfurées, parmi 
lesquelles : Amélie-les-Bains, La Preste, 
Molitg, Vernet-les-Bains, Escaladas, Thuez, 
Canaveilles, Nossa, Saint-Thomas. 

» Dans le département de l'Aude : Es-
couloubre. 

» Dans le département de l'Ariège : Ax, 
Carcanières, Usson. 

» Dans la Haute-Garonne : Bagnères-
dé Luchon (Reine des Pyrénées). 

» Dans les Hautes-Pyrénées : Cadéac, 
Barèges, Saint-Sauveur, Beaucens, Caute-
rets, Argelès-Gazost, Grip, trémesaygues 
(Loudenvieille, Viscos sont des embryons 
de sources). 

» Dans les Basses-Pyrénées : Eaux-Bon-
nes, Eàux-Ghaudes. 

•» Dans les Landes -. Tercis, Gamarde, 
Eitgénie-les-Bains. 

» En principe, le département des. Pyré-
nées-Orientales et celui des Basses-Pyré-
nées sont les deux plus riches en eaux sul-
furées, » 

Les explosions, les chutes, les ébranle-
ments de tout genre peuvent entraîner chez 
les combattants des accidente spéciaux du 
système nerveux, qui sont susceptibles d'ê-
tre traités dans les ambulances, a des mo-
ments rapprochés de leur production ou 
tardivement. 

« Un genre spécial de stations, celles 

dont Bagnères-de-Bigoirre, Ussat, Néri3, 
forment les types, sont connues d'une ma-
nière générale par tous 14s médecins. Nous 
devons en citer un certain nombre dans les 
Pyrénées, en indiquant spécialement celles 
qui sont le mieux installées pour recevoir 
des ambulances. 

» Voici la liste de ce genre de stations 
que l'on peut indiquer dans les Pyrénées : 

» i. Bagnères-de-Bigorre; 2. Dax; 
3. Met; 4. Rennes; 5. Ussat; 6. Ginoles; 
7. Ganties; 8. Boussan; g. Skadan; 10. Cas-
tera-Verdusan ; 11. Saint-Christaud; 12. 
Ogeu; 13. Cambo; 14. Bouridé; 15. Fon-
cirgue; 16. Thuez (eau thermale simple); 
17. Molitg (source n° 4*«rTnple); 18. Rey-
nez (eau simple, légèrement barytée); 
19. Enn (Fon d'al Pont nou); 20. La Fou 
(Saint-Paul-de-Fenouillède). 

» Toutes ces sources, à part celles de 
Reynez et d'Enn, ont des logements confor-
tables, permettant d'y installer des hôpi-
taux ; Bagnères-de-Bigo;ve et Dax sont des 
villes populeuses où l'on peut trouver les 
ressources nécessaires aux blessés; Alet, 
Rennes, Ussat peuvent les procurer facile-
ment; les autres localités sont un'peu éloi-
gnées des centres commerçants, et plus 
difficiles, mais non impossibles, à alimenter 
de toute manière. » 

.Pour réparer les forces des soldats res^ 
tés longtemps sur pied, des hôpitaux doi-
vent être créés dans des stations therma-
les munies d'eaux reconstituantes. Le mé-
lange des eaux sulfurées et des eaux-mè-
res, telles que celles de Salies-du-Salat et 
de Salies-de-Béarn, est préconisé par le 
docteur Garrigou. On peut trouver sur un 
même point les eaux sulfurées et marais-sa-
lants. Le département des Pyrénées-Orien-
tales est favorisé à cet égard. Le climat y 
est très doux, et les émanations des, forêts 
de sapins rappellent ceMe^des forêts d'Ar-
cachon, de Soulâc etoe^ç^S. , 

« J'éh àr'assez'dîî, conclut,M. le docteur 
Garrigou, pour prouver qu'en France, au 
cœur même de notre chaîne pyrénéenne, 
nous possédons les : centres sanitaires les 
plus variés du monde, accumulés sur une 
surface de quelques kilomètres carrés à 
peine. 

» Nous avons la possibilité d'y abriter et 
d'y guérir des milliers de malades des plus 
sérieux, et, en ce moment surtout, les vic-
times les plus intéressantes d'une guerre 
aussi injuste que meurtrière. 

» La France a donc le droit de s'enor-
gueillir de pouvoir ainsi, grâce à des ri-
chesses minérales naturelles, rendre la 
santé aux ' survivants de ces .terribles et 
inhumaines hécatombes, dont un souve-
rain sans'scrupules et des collaborateurs 
sans respect des lois de la guerre porte-
ront devant l'histoire le poids de la plus 
écrasante responsabilité. » 

fios Vins 
en fLnglete#i?e 
11 est certain, dit le Times dans une note 

que nous avons reproduite hier, que l'in-
terdiction de la vente des spiritueux en An-
gleterre ne .vise pas les vins de France. 
La Feuille vinicole de la Gironde se fait en 
ces termes l'écho des préoccupations de la 
viticulture et du commerce, et conclut avec 
le Times que nos vins ne sont pas touchés 
par la campagne anglaise contre l'alcoolis-
me : i-i. 

« Il a été dit que le roi George voulait 
aider au mouvement-heureux contre l'al-
coolisme, a interdit, d'une manière abso-
lue, depuis le 6 avril courant, la consom-
mation des vins, spiritueux et bières, dans 
la maison royale. Suivant l'exemple du 
roi, les ministres ont décidé d'agir de mê-
me chez eux. 

» Nous no pensons pas que. les clarets, 
c'est-à-dire les vins de. Bordeaux, soient 
compris dans cette prohibition, et nous 
voulons encore croire qu'il ne s'agit là que 
de certains vins à fort degré alcoolique.,Le 
ciaret, qui fît l'objet, dès le moyen-âge, de 
transactions, importantes entre la France 
et l'Angleterre, et qui peut revendiquer sa 
part dans l'entente cordiale qui prenait vie 
il y a quelques années entre les deux pays, 
ne sera-t-il pas l'objet d'un régime spécial, 
puisque l'une de ses propriétés est de.chas-
ser l'alcoolisme ? Il semble que poser la 
question ce soit la résoudre par l'affirma-* 
tive. 

» Nul n'a oublié les belles randonnées ac-
complies, au cours des dernières anné.es, 
à travers le vignoble girondin, par le lord-
maire, la presse anglaise, ainsi que par de 
nombreuses notabilités d'outre-Manche, et 
quels élans de sympathie suivis de projets 
économiques il en est résulté ! 

» Devons:nous ajouter, avec l'honorable 
rapporteur de la récente loi qui a été suivie 
de la suppression de l'absinthe en France, 
que le via de notre pays, tempéré comme 
son climat, est définitivement classé par 
les dernières statistiques de l'hygiène com-
me étant de toutes les boissons celle qui 
est la plus recommandable ? » 

LES PARIS SUR LA GUERRE 

Un Anglais qui ne parierait pas ne se-
rait plus un Anglais. On parie donc plus 
que jamais à Londres, dit le Carnet des 
ïours, surtout au Stock-Exchange, où l'on 
a des loisirs. On parie actuellement 1 con-
tre 3 que la guerre sera terminée avant 
le 31 mai, 1 contre 2 avant le 31 juillet, 
1 contre 1 avant le 30 septembre, 2 con-
tre 1. avant le Christmas, 5 contre 1 avant 
le : 15 mars .de l'année prochaine. 

On parie 1 contre 1 que les Allemands 
ne prendront jamais "Varsovie, 2 contre 1 
qu'ils n'iront pas à Calais, 25 contre 1 
qu'ils ne verront jamais les murs de Pa-
ris. 

LES RUINES D'UN VIADUC 

LES RUINES MEURTRIERES 
COMMENT PROTEGER NOTRE MARINE 

Pendant les quatre derniers mois de la 
guerre navale, plus de cinquante bâti-
ments ont heurté des mines sous-marines, 
et, par suite de graves avaries, ayant leur 
coque percée, ont sombré dramatique-
ment. Chaque nation belligérante ou neu-
tre dissimulant en partie ou ignorant en-
core les pertes éprouvées, nous dormons 
ci-après une statistique qui est loin d'être 
complète : 

Le 11 novembre 1914, dans la mer du 
Nord, le steamer suédois « Atle » rencontre 
une mine et périt avec six marins. 

Le 12, dans la baie de Kiao-Tchéout le 
torpilleur japonais « 33-A », releveur de 
mines par le procédé « à l'aveuglette », par-
tout employé actuellement, en heurte une 
et sombre avec une partie de l'équipage. 

Le 19, dans la mer Adriatique, près de 
Pola, une mine atteint le bateau autrichien 
«Joséphki-, qui disparaît avec la moitié 
de ses hommes. 

En décembre, un relevé établit la perte 
à cette.époque de huit bâtiments suédois, 
avec cinquante ou soixante vies humaines; 
celle de six vaisseaux danois, avec six vies 
humaines; celle de cinq bâtiments norvé-
giens, avec six vies humaines; enfin, celle 
de troi3 vaisseaux hollandais, avec quinze 
vies humaines. 

Le 4 décembre, au large de Liverpool, 
près du vaisseau anglais « Transylvania », 
se produit le heurt de deux mines, soule-
vant une colonne d'eau de trente mètres, 
sans accident de personne. 

La même jour, dans la môme région, 
deux autres vapeurs anglais sombrent, 
heurtés par des mines : les passagers et 
les équipages sont sauvés. 

Le 18, une mine rencontrée dans l'A-
driatique, près de Trieste, causa la perte 
du bâteau-école autrichien « Beethoven », 
et la mort de tous les cadets et de tous les 
matelots. 

Le 20, à cinq milles au sud-est de Scar-
borough, trois navires anglais, releveurs 
de mines, ont péri corps et biens : un seul 
survivant. 

Le 23, le vapeur charbonnier danois 
« Hingolf », allant de Copenhague à Hull, 
rencontre Une mine et sombre avec tout 
son équipage. 

Le 25, près du Bosphore, le croiseur 
cuirassé turc « Gœben » heurte des mines 
russes : trois trous dans la coque du « Goe-
ben ». 

Le 26, au large de Filey-Brigg, perte du 
navire norvégien « Boston » : l'équipage est 
sauvé. 

Le 2 janvier 1915, dans la Manche, le 
cuirassé anglais « Formidable » est atteint 
par une mine (ou par un sous-marin) et 
périt avec 750 hommes de l'équipage. 

Le, 10, une mine fait sombrer le vapeur 
anglais « Elfrida », allant de Newcastle à 
Londres, près de Scarborough : le com-
mandant et huit hommes sont sauvés. 

Le 19, dans l'Escaut, près de Nieuvers-
luis, une corvette hollandaise périt avec 
un officie'* et quatre hommes. 

Le 21, près de Raounio, le navire mar-
chand suédois « Drott » sombre avec le ca-
pitaine et trois hommes. 

Le 5 février, un accident de mine, dans 
la mer du Nord, fait périr le croiseur alle-
mand « Gazelle ». 

Le 6, un autre accident de mine fait 
sombrer un torpilleur allemand, près de 
l'île de Mœn. 

Ljg 18 mars, dans les Dardanelles, le cui-
rassé français le «Bouvet» est victime de 
l'explosion d'une mine : une partie de l'é-
quipage est perdue. 

Il en est de même pour deux cuirassés 
anglais. 

Le 30, le vapeur hollandais :« Axnstal », 
allant à Goold, est coulé par le ohoo d'une 
mine : l'équipage est sauvé. 

Le 3 avril, dans la mer Noire, uns mine 
russe fait sombrer te croiseur-cuirassé turc 
« Medjidié ». 

Et, le 6 avril, a lieu la perte de six grands 
vapeurs allemands armés, qui heurteni 
des mines allemandes, dans la mer du 
Nord. 

Ces naufrages émouvants ne sont pe.~ 
les derniers : chaque semaine encore nous 
en enregistrerons de nouveaux. 

11 
Le nombre des mines sous-marines quî 

pullulent dans les diverses mers est incal-
culable et va, sans cesse en augmentant. 

a) Le « compartimentage étanche » de la 
cale des navires est insuffisant pour em-
pêcher le percement de leur coque, la dis-
location de leur charpente de fer ou de 
bois, et l'invasion de l'eau dans tout l'in-
térieur du bâtiment, qui sombre fatale-
ment. 

b) Le repêchage des mines par le pro-
cédé japonais » à l'aveuglette » consiste à 
faire traîner un câble de 1er, par deux na-
vires d'un faible tirant d'eau, dans les ré-
gions où l'on veut ensuite faire passer la 
flotte. (Illustration, 3 octobre 1914.) 

Mais nous savons que les torpilleurs et 
les remorqueurs ainsi employés au repê-
chage des mines sont eux-mêmes fréquem-
ment atteints. 

Le dragage fait dans ces conditions d'a-
léa et d'obscurité n'offre pas de sécurité 
réelle. 

cj Mais il est un moyen nouveau et sé-
rieux et qui consiste dans l'éclairage par 
la lumière électrique d'une zone sous-ma-
rine peu profonde et assez étendue, où le 
repêchage complet des mines peut avoir 
lieu. 

La commission supérieure des inven-
tions a appuyé favorablement des propo-
sitions faites dans ce sens par un inven-
teur et a demandé au ministère de la ma-
rine: un «examen spécial ». 

L'idée d'éclairer les objets sous l'eau par 
la lumière d?une lampe à arc est connue 
depuis longtemps par l'amirauté anglaise : 
« The idea 0/ illuminaling objects under 
water by concentrated beams from an 
arc-light has for many years been known 
to the Admiralty. » C'est par un éclairage 
électrique très puissant, mis' à la dispo-
sition des navires repêcheurs de mines, 
que les mers où passent nos navjres peu-
vent être placées à l'abri du plus grav« 
des dangers. 

Raymond LEBBË-BARÊRE, 

SENEGALAIS PREPARANT LA POPOTE Photo MEURISSE 

Cliché DAILY MAIL' 

Nos Héros Girondins 
C'est tous les jours que nous enregis-

trons des traits vraiment héroïques à l'ac-
tif de nos compatriotes qui font vaillam-
ment leur devoir sur le front. 

Nous ne pouvons en retenir que quel-
ques-uns pour fixer l'attention de nos lec-
teurs. Parmi ceux-ci, nous sommes heu-
reux de signaler certaines particularités se 
rattachant au bel exploit accompli par le 
lieutenant commandant de compagnie Fer-
rand, ancien élève de notre lycée de Bor-
deaux. 

Cité trois fois à l'ordre du jour, comme 
nous l'avons déjà dit, le doyen des officiers 
de sa compagnie a vir.'gt-trois ans. Il a 
reçu la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur des mains mêmes du général 
Joffre, qui, suivar/t sa noble habitude, a 
su trouver le mot qui réconforte et en-
flamme ses hommes. 

«J'avais trente et un ans quand j'ai été 
fait chevalier de la Légion d'honneur, a-t-il 
dit à son courageux officier; vous recevez 
cette croix à vingt-trois ai.*a. Vous avez 
mieux fait que moi ! » Et le généralissime 
a donné l'accolade au vaillant et jeune 
chevalier, dont nous comprenons certes la 
fière et légitime émotion. De Louveau nous 
lui adressons nos cordiales félicitations et 
celles de tous ses amis. 

La Crise de l'Horlogerie 
en Suisse 

,La vie économique des pays neutres 
est, comme celle des belligérants, grave-
ment affectée par la guerre, disent les 
Débats. La plupart des industries ont dû 
réduire leur production, faute de débou* 
chés. Tel est le cas d'une des principales! 
industries suisses : l'horlogerie. D'un* 
statistique que vient de faire paraître ïe 
Département fédéral du commerce, il ré-
sulte que les exportations suisses d'horlo-
gerie ont baissé en 1914 de 34 % par rap* 
port à l'année précédente (120 millions de 
francs au lieu de 183). Il faut remonter à 
dix ans en arrière pour trouver un total 
d'exportations aussi faible. Les exporter 
tions de bijouterie ont subi une baisse en* 
core plus sensible : presque 50 %. Quant 
à l'industrie des boites à musique, qui 
est une spécialité du canton de Vaud, eH« 
est à peu près ruinée : l'Europe ne veut 
plus connaître, depuis des mois, d'autre 
musique que celle des canons. 

FEUILLETON • DE LA « PETITE GIRONDE » DU 20 AVRIL 1915 
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Par Charles MÉROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

le fferi^e de Jean Bures 

Tentation 
(SulU) 

 Pensez donc... Elle n'a rien et 
vous êtes si riche ! 

— Raison de plus pour qu'elle dai-
* me m'écouter, mais je n'hésite pas à 

Vous confesser qu'elle s'y est refusée 
avec la plus grande rigueur 

— Que lui proposiez-vous donc 7 
— Tout ce qu'elle pouvait désirer. 
— Le mariage?... 
-»-Je n'ai peut-être qu une vertu, 

mais j'en ai une, la franchise. Lè ma-
riage m'inspire uw aversion très pro-
uoncée... Cependant à la rigueur, si 

je n'avais pas eu d'autre moyen de 
vaincre ses résistances... 

Léontine déclara presque gaîment :: 
— Au moins vous ne déguisez pas 

vos criminels projets... Seulement, 
avec Hélène, ils n'ont aucune chan-
ce d'aboutir... 

— J'avais quelque illusic/n cepen-
dant... 

— Il faut la perdre... Hélène est la 
plus honnête fille que je connaisse. 

— Soit. Mais comment vivre ? 
— Elle a sa terre... 
— Belle affaire 1 
— La pension de son oncle... 
— Cette pension s'éteindra avec lui. 
— Vous avez réponse à tout. 
La brune vendeuse insinua avec ma-

lice : . , . 
— Et puis, il y a encore un autre,em-

pêchement, majeur celui-là, et contre 
lègue!, malgré; vos millions, vous ne 
pouvez rien. 

— Savoir! 
Leontine Redon prononça lentement: 
es* Elle va se marier. 

i—Je. le savais... 
— Dans trois jours... 
Marcel Desbordes ne broncha pas. 

Il répéta : 
— Puisque je vous dis que je le sais. 

G est justement ce qui m'amène auprès 
de vous. 

Elle le regarda, de plus en plus éton-
née. 

En quelques minutes, presque une 
intimité s'était établie entre eux. Plus 
de gêne ni de crainte. Deux amis de 
vingt ans n'eussent pas paru plus à 
l'aise. 

Il reprit : 
— Vous pensiez m'annoncer une 

grande nouvelle, et vous voyez qu'elle 
ne me trouble pas... 

— Vous devez être de mon avis. Rien 
à faire. 

— Au contraire, tout. 
— Je ne comprends plus. 
— C'est que vous ne connaissez pas 

la puissance de l'argent, ou que vous 
en doutez... 

— Peut-être. 
— Avec lui, rien n'est impossible. On 

perce les isthmes, on creuse des abî-
mes, on abat les montagnes... 

— Mais on n'empêche pas le maria-
ge de deux êtres jeunes et forts qui se 
sont promis de s'unir. 

— Qui vous dit que je veuille l'em-
pêcher ? 

— Que prétendez-vous donc, alors? 
— Vous le saurez, mais seulement 

quand vous m'aurez promis votre aide. 
■—Vous est-elle si nécessaire? 

' «IMisjseflayjl^ et ia ïmM»y 

Marcel Desbordes s'exprimait avec 
une assurance complète et une froide 
énergie. Comme Léontine Redon allait 
protester, il l'arrêta d'un geste sec. 

— D'abord, dit-il, donnez-moi quel-
ques renseignements. Votre cousine est 
bien décidée à ce mariage? 

— Oui. ;. ' -
— Vous avez reçu, ses confidences? 
— Entièrement. 
— Qui est ce M. de Bures, qu'elle 

épouse ? 
— Un campagnard comme elle. 
— De Bures, e'est un nom de gen-

tilhomme. 
— Il est même baron, mais c'est un 

titre qu'il ne porte pas. Il se fait ap-
peler Jean de Bures tout eourfc, et il 
a raison. 

— Pourquoi ? 
— Parce qu'il prétend que lorsqu'on 

n'a pas le moyen de soutenir un titre, 
il ne faut pas en user. 

— C'est un sage. 
— Le capitaine Brossart a beaucoup 

d'estime pour lui. 
— Et vous? 
— Moi,'je n'ai pas d'opinion à don-

ner. Sa terre de la Troche est mieux 
cultivée que celle . de _ l'Aubière et un 
peu plus grande, mais, au fond, elle 
ne vaut pas beaucoup mieux. Toute-
fois il y vit à l'aise. 

— Gomment? .. 
— Parce qu'il la fait .valoir, et en tire 

le meilleur parti possible... 
— Lui-même ? 
« Avec. des. domestiaues. mais jj 

vaille comme eux et beaucoup plus 
sans doute. 

— C'est loin de l'Aubière, sa maison? 
— A quatre lieues environ. 
— Il y a longtemps que les deux fu-

turs se connaissent? 
— Des années... Jean est le fils d'un 

camarade du capitaine Brossart, offi-
cier comme lui et tué au Tonkin à l'af-
faire de Lang-Son. 

— Quel âge?... 
— Vingt-sept à vingt-huit ansi trente 

peut-être. 
— Elle l'aime ? 
— Elle le dit du moins. Jean a été un 

peu le pupille du capitaine... Vous 
comprenez?... 

— Ils se voyaient souvent? 
— A chaque instant. 
— Il est seul ? 
— Non, il a sa mère, une grande 

femme, sèche de corps et d'âme, triste 
et taciturne, qui l'adore comme le ca-
pitaine adore sa nièce. 

— Elle habite avec lui? 
— Us ne se sont quittés que pendant 

les années de collège de Jean et son 
temps de service. 

— Où l'a-t-il fait? 
— Dans les dragons, à Noyon. Il en 

est sorti maréchal des logis. 
— Pourquoi n'est-il pas resté â l'ar-

mée? 
— U n'a pas voulu... Il est d'une hu-

meur trop, indépendante, chasseur et 
paysan dans l'âme,, ami du grand air 
et de Ta liberté. 

— Bien de sa personne ? 
— Gela dénend des Kfiûis. U est 

grand et robuste, brun comme un An-
dalou, très actif, très impérieux, en-
têté comme une mule, et volontaire... 
comme vous, sans avoir votre fortune; 
très capable de violences si on le brave 
et si on lui cause un préjudice ou un 
ennui. 

— Vous paraissez bien le connaître... 
La vendeuse ne répondit pas. Un 

mauvais sourire relevait ses lèvres un 
peu pâles. 

Lorsqu'elle prononçait le nom de 
Jean de Bures, le jeune homme aurait 
pu remarquer la pointe de sarcasme 
ou de rancune mal déguisée qui per-
çait dans ses bizarres intonations. 

Mais il était trop préoccupé de son 
but pour attacher de l'importance à 
ces nuances, délicates en somme. 

— Ainsi, reprit-il, nous n'avons que 
trois jours devant nous ? 

— Pas davantage. 
— C'est plus qu'il ne m'en faut pour 

réussir 
Les lèvres de IvéonUne Redon ses 

lèvres si expressives, se plissèrent; elle 
secoua la tête lentement en signe d m-
créd ulitré 

Marcel'Desbordes se rapprocha d'el-
le, et reprit : 

— Ecoutez-moi bien et ne me raillez 
pas J'aime votre cousine, je l'aime 
avec passion. Je la veux et elle ne sera 
pas à d'autres. 

Elle objecta, comme pour 1 aiguillon-
ner, avec une visible incrédulité : 

— J'entends bien, mais votre volon-
té sera-t-elle un obstacle suffisant? Le 
croyez-vous ? 

— Vous verrez. 
— Ainsi donc, c'est une passion ? 
— Folle 1 
— Comment vous est-elle venue? 
— Gomme elles nous viennent ton» 

tes... Un soir, je passais devant sa tris-
te maison. Elle se promenait, seule, 
dans un jardin potager qui manque d« 
poésie. J'étais à cheval et je la voyais 
des pieds à la tête, par-dessus la hai« 
d'épines mal taillée. Il y a plus d'un 
an de cela, et je la vois encore tell<i 
qu'elle m'apparut alors, au milieu de 
son entourage de légumes variés, aux-
quels se mêlaient quelques fleurs rus-
tiques. Rien n'a pu me distraire de c« 
souvenir, ni les fêtes, ni Paris, ni la 
jeu, ni les excès de toute sorte, ni 1* 
vie à outrance dans laquelle j'ai étâf 
lancé dès ma sortie du collège. C'est1 

une obsession, et il faut que je m'en! 
débarrasse... Elle me poursuit partout* 
votre Hélène, avec ses cheveux blonds, 
son teint si frais et si blanc, ses yeujfi 
d'azur, pour parler comme les vieilles 
romances. 

— Que ne le lui disiez-vous? 
— C'est ce que j'ai fait dès notre pre-

mière entrevue, je ne sais trop corn-f 
ment. Cette jeune fille, si différente d^ 
celles que je connais, m'intimidait. El-
le m'écoutait à peine et jetait à chaquaf 
instant des regards effarés autou* 
d'elle, comme si elle eut attendu quel-
qu'un. 

(A suitreh 
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AUTOUR DE S-<A GUERRE 

L'ATTITUDE DES NEUTRES 
Les Négociations ausîro^talo-roumames 

Décision imminente de la Bulgarie 
Les Négociations de l'Italie 

avec r^llerna^ne et l'Autriche 
auraient avorté 

Home, 19 avril. — D'après certaines infor-
mations, l'Italie a rompu toute conversation 
avec 1 Allemagne et l'Autricne-Hongrie au 
su^t des concessions territoriales que cette 
dernière puissance aurait pu être amenée à 
taire à l'Italie. 

Le baron Maccuio, uuibasfcauour UAutri-
c»**, n'est pas venu au ministère des affaires 
étrangères depuis quarante jours. L'ambas-
sadeur J. depuis longtemps envoyé à Vienne 
sa famille, ses papiers et ses meubles, il vit 
â Rome absolument seul, avec un domesti-
que italien, les fonctionnaires de lêambas-
sade étant déjà partis, à l'exception d'un se-
crétaire et du chancelier. 

On peut considérer la mission du prince 
da Bùlow à Rome comme virtuellement ter-
minée Dans les milieux politio'ies romains, 
on attend, et môme on désire, que l'Allema-
gne et l'Autriche adressent au gouvernement 
italien un ultimatum au sujet des mesures 
militaires extraordinaires que celui-ci a pri-
ses. Ce serait le meilleur prétexte pour sor-
tir de la neutralité. 

Londres, 19 avril. — Les journaux publient 
la dépêche suivante de Rome : 

u On déclare de source autor sée que, mal-

fré les efforts faits par l'Allemagne pour 
tabllr un accord entre l'Italie et l'Autriche 

sur la base de concessions territoriales, les 
négociations ont échoué. » 

L'Activiaé «AU 

Gouvernement italien 
Home, 19 avril. — Conformément aux dé-

cisions prises dans le conseil, la « Gazette » 
publie divers ordres militaires. 

M. Salandra, premier ministre, s'est en-
core rendu auprès du ministre de la guerre. 

De longues et fréquentes consultations ont 
aussi eu lieu avec le ministre des affaires 
étrangères. Aucune communication n'a été 
faite aux députés. Le secret est gardé de fa-
çon complète et surprenante. 

Le Départ des Soldats 
du Trentin provoque 

de violentes Manifestations 
Rome, 19 avril. — Le départ hommes 

appartenant aux classes 1895 et 1896 a donné 
lieu à Trente à des manifestations hostiles. 
La foule a tenté d'envahir la station de Vai-
livoyog, et les officiers ont dû, pour la re-
pousser, mettre revolver au poing. 

Un Refus italo-roumain 
â l'Autriche 

Rome, 19 avril. — Le gouvernement autri-
chien avait présenté des demandes instantes 
à Rome et à Bucarest pour obtenir des vivres 
destinés aux populations civiles de l'empire, 
les deux gouvernements ont fait connaître 
eue l'état de guerre dans lequel se trouve 
l'Autriche ne permet pas à l'Italie et à la 
Roumanie d'ouvrir leurs frontières.' 

Une Décision imminente 
Bucarest, 19 avril. — Les milieux 

politiques roumains sont persuadés 
que la déclaration officielle faisant 
connaître la décision définitive de la 
Bulgarie est imminente. 

Les Rapports entre 
les fctats-Unis et le Japon 

Pékin, 19 avril. — D'après certaines infor-
mations, les Etats-Unis auraient fait savoir 
à la Chine qu'elle ne pouvait pas compter 
sur leur appui moral dans les négociations 
sino-japonaises, exprimant en même temps 
l'avis que la Chine accordât satisfaction au 
Japon. On dit aujourd hui que le gouverne-
ment des Etats-Unis n'aurait envoyé à son 
ministre à Pékin aucune note dans ce sens; 
mais il lui aurait fait parvenir une décla-
ration confidentielle pour servir éventuelle-
ment. 

Washington, 18 avrU. — Le secrétaire 
d'Etat pour la marine annonce, en ce qui 
concerne la récente visite du croiseur amé-
ricain t New-Orléans » dans l'Ile de la Tor-
tue (baie de Californie), que l'amiral 
Howard n'a reçu aucune autre instruction 
que celle de rendre à l'escadre japonaise 
une visite de courtoisie et de faire vrn- rap-
port sur la situation. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
T>XM. 19 ja.vru (is ii.) 

Les troupes britanniques ont enlevé hier EN BELGIQUE, près de Zvartelen, 
deux, cents mètres de tranchées allemandes. Malgré plusieurs contre-attaques, elles 
ont conservé le terrain gagné et consolidé leurs positions. 

EN ALSACE, progrès sensibles. Notre avance se poursuit sur les deux 
rives de la Fecht. 

Sur la rive nord, nous avons occupé la crête de Burgkorpfle (sud-ouest du 
Schilleckerwassen), qui commande directement la vallée. 

Sur la rive sud, dans la région du Schnepfenrieth, nous avons notablement pro-
gressé, en marchant du sud au nord, dans la direction de la Fecht et de Metzéral. 
Nous avons occupé notamment une série de hauteurs dont la plus septentrionale 
commande le cours de la Fecht, face au Burgkorpfle. Au cours de cette action, 
nous avons pris une section d'artillerie de montagne (deux canons de 74) et deux 
mitrailleuses. 

Les avions allemands qui ont survolé BELFORT ont jeté quatre bombes qui 
ont endommagé deux hangars et mis le feu à quelques caisses de poudre. 11 n'y a eu 
ni accidents de personnes ni dégâts sérieux. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

v 
Dans la nuit du 18 au 19 avril, à 3 heures 3o, une contre-attaque allemande 

AUX EPARGES a été complètement repoussée. 

AU BOIS DE MORTMARE, action d'infanterie sans résultat appréciable 
de part ni d'autre. 

DANS LA RÉGION DE REGN1ÉV1LLE, lutte d'artillerie assez violente 
où nous avons nettement pris l'avantage. 

DANS LES VOSGES, nos attaques menées sur les deux rives de la Fecht 
ont accentué leurs progrès en forçant l'ennemi à évacuer précipitamment Ssçls-
brucke (en amont de Metzeral) où il a abandonné un nombreux matériel. 

L'AVIATEUR GARROS PRISONNIER 
L'aviateur Garros, obligé d'atterrir à Ingelmun&ter (lO^kilo-

mètres au nord de Courtrai), a été fait prisonnier dans la soirée 
du 18 avril. 

Le Bloc balkanique 
Sofia, 19 avril — La diplomatie anglai-

se fait de grands efforts en vue de la re-
constitution du bloc balkanique. 

La Roumanie marchera 
avec l'Italie 

Bucarest, 19 avril. — M. Filipesco. ancien 
ministre d© la guerre, interviewé, a déclaré : 

« On nous dit : Qu'attendez-vous donc pour 
marcûerr Vous êtes prêts, vous avez des 
fusils, des munitions, des vivres, de l'artil-
lerie, des hommes; vos préparatifs sont & 
ce point complets qu'en quarante-huit heu-
res la mobilisation peut être terminée, et 
vous demeurez l'arme au pied. A cela, Je 
répondrai : « Oui, parce que pour être ttn-
> cace et définitive l'action de la Roumanie 
» doit être concomitante a celle de l'Italie; 
» parce que nous négocions encore actuelle-
• ment pour la conclusion de nos derniers 
» accords, et parce que, enfin, nous attendons 
• que l'Italie ait elle aussi terminé ses pré-
» paratifs militaires. » Car l'Italie marchera 
BU.\ côtés de la Triple Entente. J'en ai acquis, 
ft-nVe à mes informations particulières, la 
conviction absolue, je n'en avais jamais 
douté d'ailleurs, malgré les efforts de M. de 
Bûlow. » 

La Roumanie est prête 
Bucarest, 19 avril. — ,'-out est prêt en Rou-

manie pour rentrée en campagne de l'ar-
mée, et l'on s'attend à une mobilisation gé-
nérale. Malgré lenrs efforts désespérés, ies 
germanophiles n'ont pu réussir à diminuer 
l'enthousiasme pour la guerre et l'amour du 
pays pour la France, qui a toujours soutenu 
la cause de la liberté et de l'indépendance 
des peuples. Bucarest est infesté de cour-
tiers Israélites allemands et autrichiens qui 
ont fait des affaires d'or en introduisant en 
Autriche et en Allemagne des marchandises 
en contrebande. Ce ne sont pas seulement 
des agents commerciaux/ mais encore des 
espions à l'affût de toute amélioration mili-
taire. Les autorités ont, commencé à sévir 
contre eux. 

La Bulgarie retarde le Trafic 
Salonique-Andrinople 

Salonique, 19 avril. — La Bulgarie impose 
.huit jours de quarantaine aux provenances 
de Salonique, a la suite de quelques cas de 
choléra et de typhus qui s'y sont déclarés. 
-Les bateaux qui étaient en route pour De-
deagatch venant de Salonique ont dû re-
brousser chemin. Il faut noter que la voie 
ferrée, qui commence au port bulgare de 
Dedeagatch, passe en territoire turc et dessert 
Andrinople. 

Russie et Bulgarie 
Sofia, 19 avril. — M. Savinski, ministre 

de Russie à Sofia, a eu une longue entrevue 
avec M. Radoslavow, président du conseil, 

Ce qu'exige la Bulgarie 
Sofia, 19 avril. — M. Fitcheff, ministre de 

ta guerre, a déclaré à un journaliste à l'is-
sue d'un entretien avec le roi : 

« Nous voulons à tout prix la Macédoine-
jusqu'à Ochryda et Cavalla. Quant à la 
Thrace et à Andrinople, nous les prendrons 
tôt ou tard. » 

La Suisse ferait respecter 
sa Neutralité par les Armes 

Rome, 19 avril. — Le correspondant de la 
« Tribuna » à Berne a eu un Intéressant 
entretien avec le président de la Confédéra-
tion helvétique. Les milieux officiels savent 
naturellement à quoi s'en tenir sur l'attitude 
de la Suisse; mais, en vue de l'intervention 
de l'Italie dans la guerre, il était bon que 
l'opinion publique fût rassurée : 

«Notre neutralité, a dit le doeteur Motta, 
président de la Confédération, est et restera 
absolue. Nous en départir serait diviser la: | 
Suisse en plusieurs nationalités et causer 
sa mort comme nation indépendante. Je 
puis vous assurer de la façon la plus caté-
gorique qu'aucun traité militaire n'existe 
entre la Suisse et l'Allemagne. 

» D'un autre côté, au début de la guerre, 
le gouvernement italien nous a remis une 
Note dans laquelle il s'engage également à 
garantir notre neutralité. Nous lui répondî-
mes, le 19 août, que nous prenions bonne 
note de sa déclaration, en l'assurant de nou-
veau que nous défendrions notre neutralité 
envers et contre tous, même au prix des 
plus grands sacrifices. Ultérieurement, l'Ita-
lie a fait tout ce qu'elle a pu pour nous 
aider à obtenir les approvisionnements qui 
nous étaient indispensables, et par suite 
les relations entre nos deux pays sont de-
venues plus intimes. 

» Quant aux bruits relatifs à des initiatives 
tendant à la paix qui seraient venues de 
Berne, ils sont de pure fantaisie. Nous dési-
rons la paix, nous serions heureux de la 
provoquer, mais une tentative actuelle dans 
ce sens serait une pure folie, et le gouver-
nement suisse n'a fait en ce sens aucune 
tentative qui eût pu paraître suspecte. 
L'exemple de ce qui est arrivé au pape nous 
a donné des raisons de penser que parler 
de paix maintenant serait ingénu (sic). Peut-
être, quand le moment viendra... ! » 
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SUR LE FRONT RUSSE 

LA BATAILLE DANS LES GA 
fa-Huit Jours d'une Lutte surhumaine 

10,000 Prisonniers, dont 900 Officiers 

L'Attitude de l'Espagne 
i L Espagne doit prendre Parti s 

déclare un ancien Président du Conseil 
Palma (îles Baléares), 19 avril. — Le 

comte de Romanones, l'ancien président du 
conseil espagnol, qui accomplit en ce mo-
ment un voyage politique aux îles Baléa-
res, a prononcé un important discours. Le 
chef du parti libéral a fait dans ce discours 
une «large part à l'examen de la situation 
internationale : 

« Les événements que nous vivons, a-t-il 
déclaré, auront une répercussion sur l'ave-
nir et la vie de toutes les nations. » 

Le comte de Romanones a rappelé l'en-
tente de Carthagène de 1907, qui fut l'oeu-
vre du parti conservateur dirigé par M. 
Maura et qui fut ratifiée en 1913 par M. 
Poincaré, lors de son voyage en Espagne. 

« Cet acte diplomatique, a dit l'orateur, a 
démontré de façon très claire que la poli-
tique espagnole était favorable à la Triple 
Entente. Cependant l'heure actuelle est si 
grave et si importante qu'il est nécessaire 
que l'Espagne fasse une déclaration solen-
nelle, qu'elle dise d'une façon nette pour 
qui elle désire prendre parti dans le conflit. 
Le silence à l'heure actuelle est un crime, 
car si nous attendons la victoire pour ap-
porter nos sympathies au vainqueur, il est 
probable que nous arriverons trop tard. 

» Sans violer notre neutralité, nous devons 
dire quels sont parmi les belligérants ceux 
que nous considérons comme nos amis. » 

Le comte de Romanones a parlé ensuite 
des rapports de l'Espagne avec le Portugal 
qui doivent, dit-il, toujours marcher d'ac-
cord tout en conservant leur mutuelle in-

Une Grande Bataille 
Pétrograd, 19 avril. —- Des batailles 

surhumaines se livrent sans cesse dans 
les hautes Carpathes. Un officier russe 
qui prit part à l'une d'entre elles l'a dé-
crite d'une façon saisissante dans un ar-
ticle du « Novoié Vremia », qui montrera 
les difficultés de la tâche et l'héroïsme 
avec lequel l'accomplissent les soldats 
russes : 

<( Il s'agissait, dit-il, de chasser de hau-
teurs inaccessibles sur un espace de 15 
kilomètres un détachement c"es meilleu-
res troupes hongroises. U y avait là 
25,000 hommes soutenus par une nom-
breuse artillerie. L'ennemi défendait la 
position Loutovisk-Smolnik, c'est-à-dire 
les rochers abrupts qui surplombent la 
rive droite du San. Dans cette guerre de 
montagnes, un homme qui se défend en 
vaut 25 qui attaquent. 

»Le général K..., qui commandait les 
troupes russes, n'avait au début de l'ac-
tion qu'une brigade d'infanterie et trois 
régiments de cavalerie, dont l'efficacité 
dans une pareille région était à peu près 
nulle. 

» C'est pourtant avec ces forces mini-
mes qu'il dut travailler quatre jours 
avant de recevoir du secours de la « bri-
gade de fer», bien connue dans toute la 
Russie. L'opération, commencée le 12 
janvier, prit fin seulement le 30, quand 
on combattit pour la possession des co-
tes 703, 804, 902 et 938. 

L'Attaque 
» "A sept heures du soir ce jour là, le gé-

néral K... reçut l'ordre d'attaquer de nuit 
les positions ennemies situées au sud de 
la cote 804 et de s'emparer coûte que coû-
te de la première ligne de tranchées. En 
cas de succès, il devait aussi prendre la 
seconde. L'attaque serait menée sur deux 
lignes qui chercheraient à tourner l'enne-
mi et à le chasser à la baïonnette de ses 
tranchées puissamment organisées. La 
tâche n'était pas facile. Tout le succès de 
l'opération de Loutovisk dépendait de la 
prise de la cote 804. 

» Depuis deux jours déjà, se frayant une 
route dans la neige par une sape lente, 
nos troupes s'approchaient des positions 
ennemies en payant cher chaque pouce 
de terrain conquis. 

» Les compagnies de la première ligne, 
le front tourné vers l'est, avaient devant 
elles une hauteur ceinte de trois étages 
de tranchées bondées de troupes et cou-
verte d'une neige profonde. La deuxième 
ligne, qui regardait vers le sud, faisait 
face à une forr, de fer barbelé et égale-
ment remplie d'Austro-Hongrois. 

dépendance. Ce discours a produit une 
grande sensation et a été accueilli par les Dans la Neige jusqu'à, la Poitrine 
applaudissements enthousiastes de l'audl-

»A dix heures du soir, l'attaque com 
mence. Silencieusement dans l'obscurité 
profonde, l'échelon droit escalade la cote 
804. Les hommes enfoncent dans la nei-
ge jusqu'à la poitrine. Les éclaireu. s rus 
ses enlèvent sans coup férir les sentinel-
les avancées. A 10 h. 40, les observateurs 
autrichiens placés sur la hauteur se met-
tent à tirer; mais le bruit des coups de 
fusil est aussitôt couvert de formidables 
hourras ! Co sont les Russes qui font ir-
ruption dans les principales tranchées. 
Ils y prennent 2/0 prisonniers et une 

tolre. 

Grotesque Mensonge allemand 
Amsterdam,, 18 avril. — Le correspondant 

de Madrid de la « Gazette de Cologne » man-
de à ce journal qu'un conflit est imminent 
entre l'Angleterre et l'Espagne. L'Espagne, 
d'après lui, prendrait ombrage de ce qu'Al-

fésiras est devenue une succursale de Gi-
raltar, et que la majeure partie du char-

bon est acquise par la flotte anglaise. Une 
grande puissance, à qui la politique anglaise 
sert de modèle, aurait ordonné à l'Espagne 
d'occuper Tanger, menaçant de le faire elle- grande quantité de munitions et d'appro 
même si l'Espagne hésitait encore, afin que visionnements. 
l'Angleterre ne s'établisse pas sur les deux 
rives du détroit et n'ait pas la haute main 
sur l'entrée de la Méditerranée. 

Les personnages influents de l'Espagne, dit I 
encore le correspondant de la « Gazette de 
Cologne», se sentent liés à l'Angleterre par 
de si nombreuses attaches qu'Us n'osent pas 
braver les volontés anglaises. On peut s'at-
tendre à ce que la grande puissance neutre 
commence à exécuter sa menace, qui oblige-
rait l'Espagne à se détacher de l'Angleterre 
et à occuper elle-même Tanger. 

La Guerre 
contre la Turquie 

Défense aux Etrangers 
de quitter Smyrne 

Salonique, 19 avril. — A la suite du bom-
oardement, les étrangers avaient commencé 
a quitter Smyrne, se rendant en Grèce ou en 
Egypte. Le vali, prétextant que le départ des 
(Étrangers compromet la sécurité publique en 
répandant la panique parmi li population 
musulmane et en démoralisant l'armée, vient 
d'interdire d'une manière formelle aux su-
Sets étrangers d'abandonner la ville. Ainsi, 
les étrangers, même ceux qui sont sujets de 
puissances i eutres, se trouvent transformés 
BU otages des Turcs. L'Italie aurait protesté 
lér.ergiquement contre cette mesure inami-
cale de l'autorité turque. 

Les Opérations françaises 
sur la (oie d'Egypte 

Le Caire, 19 avril (officiel). — Trois aéro-
planes ont effectué le 15 avril une recon-
naissance vers El-Sirr, à 25 milles au 
BU^I d'El-Arich. Ils ont découvert un camp 
Ennemi comprenant de 150 * 200 tentes, sur 
lequel ils ont jeté des bombes. Aucun autre 
contingent ennemi n'a été aperçu dans la 
région, à l'excep, >u de deux petits postes 
dont l'existence était conmlfe. A la même 
Mate, un croiseur français a bombardé le 
camp d'El-Arich, avec le concours d'u-n hy-
dravion qui dirigeait son feu. Aucun contin-
gent important n'a été aperçu, bien que l'ar-
tillerie ennemie ait ouvert le feu à la fois 
8,1-" le croiseur et sur l'hydravion, sans d'ail-
leurs les atteindre. 

Le 18 avril, un croiseur, de nouveau as-
sisté par un hydravion, a bombardé un camp 
ennemi au sud de Gaza, et u a infligé des 
pertes considérables aux contingents en-
nemis. 

 é 

Le Corps expéditionnaire 
franco-anglais 

Le Caire, 19 avril. — Plusieurs bataillons 
fie troupes australiennes et zélandaises ont 
quitté le Caire pour Alexandrie, où est faite 
'«la concentration du corps expéditionnaire 
''franco-anglais, et d'où sont déjà parties di-
verses unités pour les Dardanelles. 

Le port d'Alexandrie est encombré de 
/transports miJàtaires, et des navires de guer-
re chargés de les escorter ont été mis à la 
disposition du commandement militaire. Le 
«ourrier postal « Europe » et d'autres va-
peurs de commerce ont dû suspendre leur 
tlépars et retarder leurs opérations. 

On croit qu'une portion du corps expédi-
tionnaire sera débarquée sur un point in-
coanu de la côte de l'Asie- Mineura. 

Le Raid d'un Dirigeable 
français sur Strasbourg 

Un Récit allemand avoua 
qu'il a produit quelque Effet 

Amsterdam, 19 avril. — Le correspondant 
de Strasbourg du < Berliner Tageblatt » en-
voie un récit du raid du dirigeable français 
le 16 avril. Il écrit : 

« Les citoyens strasbourgeois dormaient, 
mais les soldats veillaient et éclairaient in-
fatigablement le ciel. Ce fut peu après une 
heure trente du matin que les explosions 
commencèrent et éveillèrent en sursaut les 
habitants. On se rendit rapidement comi :e 
de la gravité de la situation. Le peu de 
gens qui étaient dans les rues entendirent 
le bruit des moteurs, et chacun se réfugia 
chez lui. Puis les portes et les fenêtres com-
mencèrent à s'ouvrir, les citadins éveillés 
vinrent voir ce qui se passait. 

visionnements. 

Le Combat à la Baïonnette 
est terrible 

"Poursuivant les fuyards, les Russes 
attaquent la seconde ligne de défense. 
Les canons grondent des deux côtés, cra-
chant un feu d'enfer. Les assaillants tom 
bent en masses, fauchés par un feu meur-
trier qui vient de deux côtés à la fois. Il 
ne leur reste plus que cinq compagnies, 
et pour contourner la tranchée du flanc, 
très puissante, l'une de celles-ci est con-
trainte d'étendre sa ligne en longueur, 
La situation est des plus critiques. 

»Alors le général P. L..., qui comman-
de l'aile droite, envoie un bataillon de ren-
fort. Au prix de difficultés surhumaines 
à travers la neige, où plusieurs hommes 
non blessés tombent et restent ensevelis, 
le bataillon atteint la seconde ligne de 
tranchées en poussant toujours des hour-
ras retentissants. C'est une lutte sans 
merci. En quelques minutes l'ennemi a 
perdu plusieurs centaines (h "oldata 

L'Effort suprême 
» Mais il y a encore une troisième li-

gne de tranchées d'où arrive une grêle 
de balles. Harassés de fatigue, décimés, 
les Russes ne peuvent plus continuer. Ils 
se retranchent et attendent le jour. Un 
nouvelle compagnie de renfort survient. 
A peine l'aube commence-t-elle à poindre 
que l'ordre est donné de reprendre. La 
dernière tranchée est enlevée, et avec elle 
tombent entre les mains des Russes 14 

»On entendit ensuite les explosions des officiers, 243 soldats, 2 postes téléphoni 
bombes du dirigeable et celles de nos obus. | ques, des cuisines, etc. 
Il y eut un quart d'heure d'émotion pendant 
lequel la terre trembla sous le retentissement 
des nombreuses bombes que jetait l'ennemi. 
La plupart étaient de fort calibre. 

» On croit que la première bombe est tom 
bée sur la gare, qui était brillamment éclai 
rée; une deuxième bombe, moins puissante. 

«Pendant ce temps, l'échelon gauche 
lui aussi remplissait sa mission. Il s'é-
tait arrêté à cinquante pas de la lisière 
du bois occupé par l'ennemi. A 11 h. 40 
du soir, l'explosion de quatre grenades 
jetées à la main indique le commence-

tomba exactement devant les bureaux de ment de l'attaque. Les deux lianes dp 
poste, perçant un uou par où aurait pu pas- | l'échelon, se fondant en une seule mu 
ser un baril de cinquante litres. Un camion 
postal qui se trouvait auprès fut considéra-
blement endommagé. Dans un rayon de cin-
quante t cent mètres alentour presque tou-
tes les vitres furent cassées. Rue Kronen-
burger, la chaussée fut enfoncée sur une 
largeur de quatre mètres. Mais enfin le di-
rigeable repartit dans la direction du sud. » 

Notre Raid sur Fribourg 
Rotterdam, 19 avril. — Le « Berliner Tage-

blatt » publie une description complète du 
raid aérien des alliés sur Fribourg-en-Bris-
gau: 

« Le matin, à 11 heures 30, dit-il, des coups 
de canon avertisseurs annoncèrent l'arrivée 
des aéros, et les fenêtres, les balcons, même 
les toits s'emplirent d'une foule anxieuse. 
Puis, partout, les fenêtres se fermèrent. Peu 
de personnes se rendirent dans les caves. 
Les écoles seules obéirent aux règlements of-
ficiels. 

» Un feu nourri partit des canons préparés route ce qui reste de l'ennemi. 2°ntr© les avions, ainsi que dJ6 mitrailleu-
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raille, se jettent en avant dans un élan 
irrésistible. Les barrages de fils de fer 
ne peuvent les arrêter. Il les déchirent 
avec les crosses de leurs fusils, avec leurs 
outils de campement, et avancent vers les 
tranchées sous la pluie de fer des mitrail 
leuses et des fusils. Les pertes sont énor 
mes. Cependant, des tirailleurs, contour 
nant à gauche les barrages artificiels, 
foncent sur la seconde ligne des tran 
chées. 

» Les Autrichiens sont chassés de leurs 
positions, mais ils ne se tiennent pas 
pour battus. Ils reviennent bientôt dans 
une contre-attaque enragée en poussant 
des cris furieux. Une deuxième fois ils 
sont repoussés. Ils se retranchent alors 
derrière les arbres et continuent la lutte 
qui dure toute la nuit. Ce n'est qu'à 9 h 
30 du matin que les Russes, ayant reçu 
dp« renforts, réussissent à mettre en dé-

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 19 avril. Au début de 
mars, vieux style, nous ne possédions la 
chaîne principale des Carpathes que dans 
la région des cols de Doukla, où notre li-
gne formait saillant. Tous les autres cols, 
de Loupkof vers l'est, étaient dans les 
mains de l'ennemi. En conséquence, nos 
armées reçurent la lâche de développer, 
avant le printemps et la fonte des neiges 
ui endommage les routes, nos positions 
'.es Carpathes qui dominaient les entrées 

de la plaine hongroise. 
Vers l'époque indiquée, le gros des for 

Le Maréchal French 
et le Prince de Galles 

Duul.erque, 19 avril. — Le maréchal vit à 
son quartier général avec la plus grande 
simplicité. C'est un grand travailleur qui 
passe souvent la nuit a son bureau, rece-
vant même parfois tes généraux à l'aube 
avant de prendre quelque repos. 

De caractère fort vif, le maréchal a de 
biefs éclairs de colère, mais. très vite sa 
physionomie reprend son calme accoutumé. 
Tout de même, son entourage tremble un 
peu en sa présence. Il laisse d'ailleurs peu 
de travail a ses secrétaires, car toutes les 
dépêches importantes sont écrites de sa 
main. 

Le jeune prince de Galles vit sous le toit 
de sir John French, en compagnie du jeune 
lord Hamilton. Le prince, aussi simple d'al-
lure que le maréchal, est traité par celui-ci 
comme un officier quelconque. Il donna dès 
son arrivée des preuves multiples de son in-
souciance absolue du danger. On avait grand 
peine à l'empêcher d'exposer sa vie aux 
points trop en vue du front. 

Bien qu'âgé seulement de 21 ans, le prince 
de Galles a des idées personnelles qu'il ex-
prime avec aisance et sans l'ombre d'affec-
tation. Très populaire parmi les troupes, il 
visite fréquemment les tranchées, d'où on 
le vit parfois sortir, couvert de boue com-
me un poilu et sans que jamais son humeur 
se ressente des travaux qui lui sont imposés 
à l'état-major du maréchal French, dont il 
fait partie. 

♦ 

Les Opérations en Alsace 
Bâle, 19 avril. — Les nouvelles d'Alsace 

se taisent sur la récente progression fran-
çaise à l'ou.st et au sud-ouest de Metzeral. 
L'activité a repris sur le front sud du 
Surdgau et dans toute la vallée de 1» Lar-
gue. 

—$— 

La Terreur en Âlsace 
Bâle, 19 avril. — Les récentes mesures dra-

coniennes édictées en Alsace-Lorraine con-
tre la langue française ne souffrent pas la 
plus légère exception. Voici un petit fait qui 
en dit long sur cette persécution de tous les 
instants-

A Strasbourg, une dame descend un peu 
vite d'un tramway qui n'était pas tout à fait 
arrêté. Sa Aille lui dit en français : « Prends 
garde, maman ! tu vas tomber. » On l'entend, 
on la dénonce. Procès, condamnation à 
50 marks d'amende. 

Faut-il qu'un pouvoir se sente chanceler 
pour recourir à une pareille défense 1 

lans les Flandres 
Les Hangars de Zeppelins 

Londres, 19 avril. — Un correspondant à 
la frontière belge télégraphie : 

' Je reçois des détails d'une source digne 
de foi sur l'activité des services aériens alle-
mands en Belgiq-ie. On a concentré de 
grandes quantités de bombes incendiaires 
dans les trois bases des zeppelins, et on a 
construit en grand secret des hangars nou-
veaux. 

» On s'est ingénié également à cacher les oa-
ses des zeppelins, et on a donné à un han-

Les Opérations 
contre la Turquie 

Le Torpilleur turc échoué à Chio 
Chio, 19 avril. — Voici quelques détails sur 

le sort du torpilleur turc échoué après son 
attaque contre un transport clans la mer 
Egée : 

Les officiers auraient dit au gouverneur 
de Chio, ville dans laquelle ils sont internés, 
que le torpilleur était parvenu à échapper 
des Dardanelles au cours d'une nuit obscure, 
et qu'il se dérobait, grâce à sa petite vitesse, 
dans les baies et embouchures de la cote 
asiatique, échappant à la vigilance des pa-
trouilles alliées. Il y a quelques jours, il 
aperçut un transport de troupes et l'attaqua 
avec ce résultat qu'il dut fuir devant les 
croiseurs alliés survenus aussitôt. 

La Déroute turque est complète 
en Mésopotamie 

gar construit près de Bruxelles un toit man-
sardé ayant trois fois la grandeur nécessai-
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» Près de Gand, un hangar est caché sous dégager Przemysl se trouvait entre les 

cols de Loupliof et d'Uszok. C'est dans ce 
secteur que fut profetée '.wtre grande at-
taque. 

Nos troupes avaient à opérer une atta-
que de front dans des conditions rendues 
très difficiles par le terrain. Aussi, pour 
faciliter cette tâche, une allu^ secon-
daire fut-elle décidée sur le front allant 
de Bartfeld à Loupkof. nelte attaque se-
condaire, commencée le 19 mars, avait 
défà son développement complet le 23 
mars, et le 28 mars nos troupes commen-
cèrent l'attaque principale dans la direc 
lion de Baligrod, enveloppant les posi 
tions ennemies à l'ouest de Loupkof et à 
l'est près de la source du San, 

L'ennemi opposait une résistance des 
plus acharnées à l'offensive de nos trou-
pes. Il avait même amené sur le front de 
Bartfeld à Uszok des troupes allemandes 
et une nombreuse cavalerie démontée. Ses 
effectifs sur ce front dépassaient 300 ba-
taillons. 

En outre, nos troupes avaient à sur-
monter des obstacles naturels et rencon-

dire dix fours après le début de notre of-
fensive, la vaillancç- de nos troupes nous 
permit de réaliser la tâche que nous nous 
étions proposée, et nous nous emparâmes 
de la chaîne principale des Carpathes sur 
le front Regheloff-Volossate, sur une lon-
gueur de iiO verstes. 

Les combats ultérieurs eurent le carac-
tère d'actions de détail qui avaient pour 
but de consolider les succès obtenus. 

En somme, sur tout le front des Carpa-
thes, dans la période du Î9 mars au i2 
avril, l'ennemi ayant subi d'énormes per-
les nous abandonna rien (tu'en prison-
niers au moins 70,000 hommes, dont en-
viron 900 officiers. Nous prîmes, en ou-
tre, plus de 30 canons et 200 mitrailleu-
ses. 

Le 16 avril, les actions dans les Carpa-
thes furent concentrées dans la direction 
de Rostok. L'ennemi, malgré d'énormes 
perles essuyées au cours de tes combats, 
produisit au cours de la fournée avec de 
grandes forces des attaques infructueu-
ses sur les hauteurs que nous avions oc-
cupées un peu à l'est de Télepotche. Nos 
troupes, dans la nuit di^ 17 avril, après 
un combat acharné s'emparèrent d'une 
hauteur au sud-est du village de Polen et 
firent de nombreux prisonniers. Trois 
contre-attaques ennemies à l'effet de re-
prendre cette hauteur furent ispoussées. 

Sur les autres secteurs de tout notre 
front on ne signale aucune modification. 

VIOLENTS COMBATS 
EN BUKOVINE 

Bucarest, 19 avril. — Les cor bats ont 
repris avec violence près des frontières 
de la Bukovine et de la Bessarabie. Des 
duels d'artillerie ont lieu au delà de Ba-
jan, à 15 kilomètres à l'est de Czernowitz. 
SUR LE TERRITOIRE HONGROIS 
Pétrograd, 19 avril. — Le théâtre du 

combat qui se poursuit depuis deux jours 
n'est qu'à 35 kilomètres d'Homonna, en 
sorte que les Russes ne sont qu'à une 
étape des plaines de la Hongrie. 

Sur à peu près la, moitié de leur front, 
les Russes sont déjà, à proprement par-
ler, en territoire hongrois où ils ont pé-
nétré de quelques kilomètres sur la ligne 
qui partage la Galicie de la Hongrie. 
CINQ CORPS ALLEMANDS 

DE RENFORTS 
Bucarest, 19 avril. — Cinq corps d'armée 

faisant partie des troupes du maréchal Hin-
denburg sont attendus la semaine prochaine 
dans les Carpathes.  « 

Vienne et Budapest fortifiées 
Bucarest, 19 avril. — Vienne et Budapest 

oui été sérieusemeiîf'fortifiées. Sur la rive 
gauche du Danube, Vienne est protégée par 
do longues lignes de tranchées et de barri-
cades et par des fils barbelés. Une somme 
de 75 millions a été dépensée pour les tra-
vaux de fortification. 

des masses d'arbres abattus. Un hangar près 
d'Anvers est couvert de terre, sur laquelle de 
l'herbe a été semée afin qu'il ait l'apparence 
d'une colline. » 

La Belgique sous le Régime 
allemand 

ARRESTATIONS 
Amsterdam, 19 avril. — Le bourgmestre et 

l'instituteur de Dessche, entre 'i'urnhout et 
Moll, dans la province d'Anvers, ont été ar-
rêtés sur l'ordre de la komandatur et trans-
férés en auto à Diest, pendant la nuit. On 
ignore la raison de ces arrestations. 

Les Allemands, après avoir effectué des per-
quisitions domiciliaires, ont arrêté plusieurs 
habitants, notamment un échevin. Ils furent 
enlevés en auto sans qu'on leur permit de 
dire adieu à le»jrs familles Les espions al-
lemands pullulent dans la région. 

Des Listes de Suspects 
Amsterdam, 19 avril. — On rapporte que 

les Allemands ont dressé de nouvelles listes 
de citoyens belges suspects. De nombreux 
hommes politiques et journalistes. figurent 
sur ces listes. Les suspects qui se trouvent 

lient arrêtés immédiatement 
essayaient de quitter les régions occu-

traient à chaque pas de sérieuses, diffi- dans le pays Valem arrêtes imrnfdStement 
cuaes néanmoins, aes le 5 mars, c est-a- s'ils essayaient de auitter les réei nns nr.r.n-

pées. Les suspects qui se trouvent à l'étran-
ger seraient arrêtés s'ils tentaient de ren-
frer. 

Un homme politique des provinces wal-
lonnes a dû se réfugier à Bruxelles tandis 
que sa maison est gardée par des soldats 
allemands dans la ville dont il est l'admi-
nistrateur. 

Les Etats-Unis 
_et la Chine 

Pékin, 19 avril. — Le gouvernement 
des Etats-Unis a adressé à son ambas* 
sadeur à Pékin, pour être communu 
quée au gouvernement chinois, une. 
note faisant remarquer que les Etats* 
Unis ont conclu avec la Chine certain* 
traités auxquels ils n'entendent nulle-
ment renoncer. • > 
Les Alliés font faire des Profits 

colossaux aux Etats-Unis 
Les Millions roulent par Centaines 

New-York, 19 avril. — Le ministère du 
commerce vient de publier les documenta 
concernant le mouvement des échanges 
commerciaux des Etats-Unis avec les paya 
étrangers pendant la période du 1er juillet 
1914 au 31 janvier 1915, qui comprend les six 
premiers mois de guerre. Les chiffres com-

M i»h„„, i nvuniqués et leur comparaison avec la pé« 
Kdrna, à 60 kilomètres au nord et Achwaz.
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Le Caire, 19 avril. — Le grand effort des 
Turcs en Mésopotamie aboutit à une déroute 
complète qui les chasse de toute la partie 
sud du pays. , .... 

Pour masquer l'attaque principale dirigée 
contre le fort Shaiba, à l'ouest de Bassorah, 
ils avaient simulé une doubie action contre 

/effort de la défense. Les Turcs, en attaquant 
Basorah, voulaient couper la colonne an-
glaise installée le long de Chattel-Arab, c'est-
à-dire sur une longueur de 150 kilomètres, à 
partir du golfe Persique. La tentative était 
hardie et le succès de la manoeuvre aurait 
pu être décisif. Aussi, les Turcs ont-ils dé-
ployé toutes leurs forces disponibles pour 
amener le long de la frontière désertique le 
fort contingent qui a pris part à l'action soit 
deux divisions et quantité de matériel et mu-
nitions dont une grande partie est restée en-
tre les mains du vainqueur 

La difficulté était augmentée par l'absence 
de route. En effet, les seules grandes voies 
de la Mésopotamie sont ses deux grands 
fleuves, qui se trouvent sous la puissance des 
troupes anglo-indiennes à partir de Korna, 
Ce grand enort brisé, les Turcs ont dû se re-
tirer à plus de 30 kilomètres dans la localité 
de Notkhaila. 

Les Ofticiers allemands 
et les Troupes turques 

Dedeagatch, 19 avril. — Cinq cents offi-
ciers allemands sont arrivés au cours de ces 
deux dernières semaines à Constantinople, 
par petits groupes, habillés en civil. Cet en-
voi est destiné à remplir les vides qui se 
sont produits dans le corps des officiers al-
lemands depuis le commencement de la 
campagne en tués à l'ennemi et en tués 
par les Turcs, 

Ou peut dire que le plus grand nombre 
des officiers allemands disparus ont été 
tués par ces derniers. Les soldats et les of-
ficiers turos haïssent les officiers allemands 
et les regardent comme des bourreaux à 
cause de l'arrogance avec laquelle ils les 
traitent et du cynisme avec lequel ils les 
conduisent à la mort pendant le combat. 

Par une loi votée dès le commencement 
de la guerre, les Allemands ont voulu re-
médier à cet état de choses qui les avait 
effrayés, en confiant aux officiers supé-
rieurs le droit de tuer sur place et sans 
jugement les officiers inférieurs en grade 
et les soldats qui refuseraient d'obéir aveu-
glément à leurs ordres. Cette loi à l'alle-
mande a mis un frein aux révoltes, mais 
les Pures ont trouvé le moyen de tuer les 
officiers allemands dans la mêlée des ba-
tailles et avec d'autant plus d'empressement 
qu'en se débarrassant d'eux ils peuvent ou 
se rendre à l'ennemi ou prendre la fuite. 

L'ignorance de la langue turque chez les 
officiers allemands est un motif de disputes 
continuelles. Chaque offleier possède un pe-
tit dictionnaire crée € ad hoc » qui contient 
les commandements et les mots les plus 
usuels. Or, très souvent l'officier se trompe. 
Les troupes ne comprenant pas le motif de 
la colère qui s'ensuit finissent pas se ré-
volter et tuent. 

permettent d'apprécier les profits qu« 
la République américaine tire actuellement 
de la guerre. Ainsi, les envois de blé se son! 
élevés pendant cette période de sept mola 
à une valeur de 1 milliard 197,398,510 franc* 
au lieu de 493,365,605 fr. 

Les Etats-Unis ont vendu 114,369 clievauxj 
d'un prix de 116 millions 760,000 fr. au lieu 
de 10,383, valeur : 8 millions 267,390 fr. On 
remarquera l'augmentation non seulement 
di nombre des chevaux vendus, mais du 
pris moyen des bêtes, passé d'environ Si» fr, 
a, plus de 1,000 f. Les exportations de viande 
de boeuf en conserve se sont élevées 4 
36,843,863 livres, valant 29 millions 427,706 tu 
au li«u de 2,176,266 livres valant 1 million 
464.E00 fr Celles de viande de boeuf (ralch< 
sont passées de 3,629,540 livres à 43,459,332. 

Les ventes de tourteaux de coton ont uion« 
te à 836,002,778 livres, valant 53 millioni 
743 900 fr., contre 556,684,921 livres, valant 
33 millions 132,265 fr. 

Entrant dans le détail des exportation* 
américaines pour le mois de janvier 1915, 
on constate que la livraison des marchanu*' 
ses en Europe présente une augmentation 
énorme, tandis qu'il y a baisse sur !<>s pro< 
duits vendus dans l'Amérique latine. Oui 
constate également qu'aucun produit amèii; 
oain n'est parvenu en Autriche et que !ei 
envois en Al.emagne ont beaucoup fLVht. 

Durant le mois de janvier, les ventes améj 
ricaines en France ont triplé, augmentant 
de 115 millions de fr. Les ventes en Angle* 
terre ont augmenté de près de 200 millions} 
celles en Russie ont augmenté de 10 millions) 
celles en Italie ont plus que triplé, progrès» 
sant de 85 millions de fr. Par contre, te» 
ventes en Allemagne ont baissé de 80 %; et 
de 140 millions de francs, celles en Autrich* 
sont devenues nulles. 

Au total, la valeur des marchandises de 
toutes sortes, matières premières, objets d'a-
limentation, produits manufacturés exporté» 
des Etats-Unis a dépassé en janvier dernier d« 
320 millions de francs le chiffre du mois da 
janvier 1914, ce qui a fait dire que seul un 
esprit déséquilibré pourrait penser à faire 
interdire les exportations par l'administra-
tion fédérale. 

Pour ce qui est des importations aux 
Etats-Unis, elles ont fléchi durant ce même 
mois de 161 millions 853,030 fr. La diminu-
tion provient surtout de la France, la Bel-
gique, la Russie et l'Angleterre. Les achats 
faits par les Etats-Unis à l'Allemagne ont 
également baissé à 64 millions 757,000 fr., 
au lieu de 81 millions 285,000 fr. 

Un rapport rendu public par la douane 
américaine indique l'énorme exportation 
qui est faite en ce moment par le port da 
New-York pour les pays d'Europe. Il n'y a 
jamais eu un trafic aussi formidable de pro-
duits préparés par ce pays, et la guerre ac< 
tuelle 'e6t une source de profits colossaux 
pour toutes sortes de manufactures. 

Le Zeppelin de Bailleul 
Hazebrouck, 19 avril. — Voici des détails 

sur le passage d'un zeppelin à Bailleul dans 
la nuit du 12 au 13 avril. Le dirigeable arri-
va vers 11 h. 35 et jeta sur la vieille cité dix-
neuf bombes. Une bombe tomba au coin du 
camp d'aviation, une autre dans le cimetiè-
re, où une tombe fut endommagée; une troi-
sième près du pignon de l'hospice; une qua-
trième tomba dans la cour d'un épicier, pro-
jetant des pavés à 150 mètres de distance, et 
creusant un trou de trois mètres de profon-
deur sur six mètres de diamètre. 

Rue des Mouli/is, une bombe anéantit com-
plètement deux malsons ouvrières, tuant 
une octogénaire, Mme Pardieu, et une réfu-
giée âgée de vingt et un ans, et blessant 
Mme Delmotte. Une autre bombe tombée sur 
une maison projeta à travers la rue, sur une 
plateforme d'un immeuble voisin, un ber-
ceau dans lequel se trouvait un enfant de 
quelques mois, qui fut tué sur le ooup. Un 
soldat anglais fut en outre assez grièvement 
atteint, et quelques chevaux de l'armée bri-
tannique tués ou blessés. 

Avion autrichien sur Cettigne 
Cettigne, 18 avril. — Un aéro autrichien a 

volé aujourd'hui au-dessus de Cettigne, ti-
rant sur la ville des coups de mitrailleuses. 
L'aéro a lancé quelques bombes qui sont 
tombées dans les environs de la ville, sans 
causer de dommages. 

DU COTÉ RUSSE 
UNE LUTTE ACHARNÉE 

Pétrograd, 19 avril. — La lutte pour la pos-
session des hauteurs importantes situées en-
tre les villages de Télepotche et Zuella a été 
extrêmement meurtrière. 

Dans la nuit du 14 avril, les Russes pro-
noncèrent à l'improviste une attaque qui 
avait été savamment préparée. Ils enlevè-
rent, après un Combat sanglant, à la baïon-
nette, les dernières positions de l'ennemi. Le 
lendemain, les Autrichiens, comprenant 
1 importance de la position perdue, attaquè-
rent désespérément toute la journée, mais 
en vain, les tranchées où les Russes ont tenu 
sans broncher. 

Repoussés sur tous les points, les Autri-
chiens ont perdu 1,000 prisonniers et trois 
mitrailleuses. Après une courte accalmie, 
ils ont repris leurs attaques avec des forces 
doubles, mais ils se sont brisés contre les 
ouvrages défensifs que les Russes avaient 
élevés. Ceux-ci ont conservé le terrain con-
quis. Dans la journée du 16, les Russes, for-
tement retranchés, ont commencé un mou-
vement offensif. 

250,000 ALLEMANDS AU SECOURS 
DES AUTRICHIENS 

Pétrograd 19 avril. - Les Allemands ont 
envoyé 250,000 hommes pour aider à la Ce-
îensii du territoire hongrois, où un besoin 
immédiat de renforts se fait impérieusement 
sentir; mais ces troupes ont été forcées de 
combattre le long de la Dunajec avant de 
pouvoir atteindre les routes qui conduisent 

« Les batailles des Carpathes présentent en Hongrie, et ont subi dp Irmwï nm-tes 

L'Importance économique 
ûu ooiniiaues Uarpatbes 

Bâle, 19 avril. — Les « Dernières Nouvelles 
de Munich » publient sur l'importance écono-
mique des combats des Carpathes un article 
dont voici un extrait des plus significatifs : 

un intérêt économique égal à leur intérêt mi 
litaire pour nos alliés u'Autriche. La ques-
tion des Carpathes est, au point de vue éco-
nomique, presque une question vitale. Ce 
massif de montagnes, en dehors de son im-
portance pour l'élevage, constitue en effet la 
porte de la Hongrie, le grenier de l'empire 
des Habsbourg. 
, » Si les Russes parvenaient à atteindre, 
même de façon passagère, la riche plaine 
hongroise, ils mettraient sérieusement en jeu 
les récoltes de céréales et par suite l'alimen-
tation en pain de nos alliés. L'Allemagne a 
elle aussi Intérêt à ce que la récolte de la 
Hongrie ne soit pas compromise, car ce pays 
est un des premiers pays exportateurs de 

dans la récente attaque de Gorlitz. 
Les Allemands ont amené 200 trains de 

troupes de Cracovie la semaine dernière, 
avec un nouveau corps destiné à faire face 
aux nouvelles positions que tiennent les Rus-
ses, et dont ils allongent continuellement la 
ligne en descendant l'Ondawa. 

Cette bataille est indépendante de l'action 
Kérerale engagée dans les Carpathes et 
prendra fin probablement plus tôt que les 
mouvements allemands ne l'indiquent. Les 
généraux allemands sentent leur situation 
affaiblie par le fait que la Russie renforce 
son initiative stratégique "n progressant 
vers le sud et l'ouest de Bartfeld; mais l'inon-

pïrnmiM II exnnrtB "nntimmpiît An'iSi~ rS' <îatl0n empêche partout dans ces combats 

fit pas â ses besoins et elle doit faire appel â ld-I1K"ne el les transports sur routes. 
l'excédent de production de la Hongrie, le-
quel ces dernières années atteignit 15 mil 
lions de quintaux métriques eu moyenne. 

• Au point de vue climatérique, les Carpa-
thes constituent pour la Hongrie un rempart 
des plus sérieux contre les vents de l'est. Au 

LA MUTILATION 
D'UN HÉROS RUSSE 

Pétrograd, 19 avril. — Un communiqué al-
lemand ayant osé qualifier de mensonger le 
récit officiel russe relatif à- l'effroyable muti-

point de vue géologique, la Hongrie est aus- lation par des officiers allemands du sous-
si admirablement privilégiée pour l'agricul. officier russe Panasiouk, qui avait refusé 

de donner des renseignements sur les posi 

SURJER 
La Çapfure du « Tsar-Hlcolas-I) » 
Londres, 19 avril. — Le conseil des prises 

a rendu son jugement sur la capture du va-
peur allemand « Tsar-Nicolas-II », pris en 
mer le 4 août. Le tribunal n'a pas admis que 
les propriétaires du navire pussent récla-
mer le bénéfice de la sixième Convention de 
La Haye, concernant les navires ignorant 
les hostilités, puisque l'Allemagne n'a signé 
cette Convention qu'en exceptant l'article 3 
contenant cette disposition. 

La prise du vapeur allemand a donc été 
déclarée bonne et valable, ainsi que celle 
de la cargaison. Le tribunal a décidé, en ou-
tre, que l'Etat restituera à la Société anony-
me d armmèent, d'industrie et de commerce 
d'Anvers, la quantité de 775 tonnes de « solar 
oil distillate» mentionnée à l'inventaire de 
la cargaison. H est sursis à statuer sur la 
vali lité de la prise de 494 tonnes de « vaseli-
ne oil distillate » mentionnées dans l'inven-
taire, jusqu'à ce que la même Société, dans 
un délai de trois mois, ait présenté au con-
seil les documents utiles à sa demande de 
restitution. 

Le conseil a décidé que les effets formant 
à bord du vapeur la propriété personnelle 
du capitaine, de Mme Langhinriks, femme 
du capitaine, et de l'équipage, seront laissés 
ou restitués aux ayants droit. 

grosse 

Le port d'Mhangel débloqué 
Pétrograd, 19 avril. — Une dépêèche de 

Tromsoe annonce qu'un brise-glace a réus-
si à ouvrir un chenal navigable à travers la 
banquise qui couvre encore la mer Blanche, 
et que le port d'Arkhangel se trouve, par 
suite, ouvert à la navigation. Grâce à cette 
manœuvre, ce port est devenu accessible un 
mois ou cinq semaines plus tôt que d'habi-
tude. 

Un rapport du consul général de Norvège 
à A/khangel, adressé au gouvernement nor-
végien, annonce que les autorités russes ont 
employé l'hiver à mettre Arkhangel en état 
de faire face au trafic considérable que l'on 
prévoit pendant l'été 1915, et à préparer les 
voies et moyens d'assurer rapidement la ré-
expédition et le transport des marchandises 
importées vers l'intérieur de la Russie. 

L'ouverture du port d'Arkhangel a une très 
grande importance à l'heure actuelle où les 
Dardanelles et la Baltique se trouvent fer-
mées à la navigation commerciale russe. 

en 
Stockholm, J.9 avril. — En Suède, toute 

l'opinion vient d'être extrêmement émue par 
la singulière affaire de I' « England ». Ce va-
peur, de nationalité suédoise, avait trans-
porté un chargement de maïs d'Amérique à 
Goeteberg, le grand port srédois de la mer 
du Nord Après y avoir fait escale, il se ren-
dait à Stockholm, lorsqu'il fut saisi en cours 
de route par la flotte allemande. L' « En-
gland » fut conduit en Allemagne, et son 
chargement de maii confisqué. 

Ainsi, les Suédois ne peuvent seulement 
plus librement assurer le transport des mar-
chandises ie long de leurs propres côtes, el 

1 presse germanophile elle-même est obli-
gée, pour donnei satisfaction à l'opinion gé-
nérale, d'exprimer son indigation. 

Mais, l'affaire, à la regarder de plus près, 
est apparue comme particulièrement grave, 
car l'Allemagne avait obtenu en Suède mê« 
me de scandaleuses complicités. La maison 
Stenber," et Ohlson, de Stockholm, qui avait 
acheté le mai'., américain, se trouvait l'avoit 
L l'avance revendu aux Allemands; opéra-
tion fructueuse, car le maïs valant en Sue-

■ 28 fr. les 100 kilos et en Allemagne, 70 à 
80, su. ce seul chargement le bénéfice net se 
montait à environ 700,000 fr. 

La même maison Stenberg et Ohlson n'eu 
est pas à son coup d'essai. Elle se trouve 
également compromise dans l'affaire du va. 
peur «Gloria», rie tout point analogue à 
celle de 1' a England ». C'est une puissante 
organisation qui a des ramifications éten-
dues, notamment à Copenhague, mais la 
scandale actuel vient de mettre fin à ces 
fructueuses opérations. Toute la Suède est 
soulevée contre les fraudeurs, car le pays ne 
peut recevoir ses approvisionnements d'A-
mérique que dans la mesure où les flottes 
alliées le permettent. Le gouvernement royaL 

e son côté, a aussitôt établi un nouveau rè-
glement, selon lequel les navires ne pour-
ront plus quitter un port suédois, même 
pour se rendre dans un autre port suédois, 
que munis d'une autorisation expresse. 

A la Mémoire des Héros 
du « Bouvet » et du « Suffren» 

Toulon, 19 avril. — Ce matin, en l'église 
Saint-Louis, Mgr Guillibert, évèque de Fré-
jus et de Toulon, a dit une messe solennelle 
pour les officiers et les marins du » Bouvet » 
et du » Suffren » qui ont péri vaillamment 
aux Dardanelles. 

L'église, qui était décorée des couleurs tri-
colores, était absolument comble. Le vice-
amiral préfet maritime, gouverneur du camp 
retranché de Toulon, et de nombreux ofti-
ciers généraux des armées de terre et de mer, 
ainsi que de simples marins et soldats, 
étaient présents. 

Dans une allocution fort éloquente, l'évê-
que a glorifié la fin patriotique des marins 
du c Bouvet » et du « Suffren ». 

Conseil des Ministres 
â Alhèstes 

Athènes, 19 avril. — Les ministres se sont 
reunis au ministère de la guerre de sept a 
dix heures du soir. Rien n'a transpiré da 
1 objet de leurs délibérations, non plus qua 
des décisions qui ont pu être prises 

La Guerre 
de Pirates 

L'ALLEMAGNE GARDE SIX CHALUTIERS 
HOLLANDAIS 

Le Prince Georges de Çrèce à paris 
Pàris, 19 avril. — Le prince Georges da 

Grèce, frère du roi Constantin, est arrivé 
ce matin â Paris, à huit heures, par la gara 
de Lyon. Il a été reçu à sa descente de wa-
gon par M. Athos Romanos. ministre de Grèi 
ce, accompagné des secrétaires de la léga-
tion. 

Le prince s'est aussitôt fait conduire ave-
nue d'Iéna, chez sou beau-père, le prince 
Roland Bonaparte, où il résidera durant son 
séjour.  ♦ 
M. VcnîzeSos est acclamé 

à son arrivée à Alexandrie 
Le Caire, 19 avril. — M. Venizelos est ar< 

rivé à Alexandrie. La colonie grecque DOM 

tant des drapeaux grecs, français et anglais 
lui a fait une réception enthousiaste oui â 
pris les proportions d'une apothéose Dana 
la ville, pavoisée en son honneur, s'est Dro-
duit une grande manifestation de sympa. 

M. de Giers ambassadeur 
de Russie & Rome 

Rome, 19 avril. — Une dépêche de Petro-
S'i
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Rome ambassadeur à» 

h* louLnaIf.La/rril,liQa» dit qu'à l'ambas-
Ymuiden, 19 avril. — Sur les treize chalu- Sd?.jlt,Russi,e 011 ne sait Pas encore le jour 

tiers hollandais capturés et amenés à Cux- e 1 arrivée du nouvel ambassadeur. 
 9—— 

M0UVELLE8J1VERSES 
Le Coût de îa Guerre 

Zurich, 19 avril. -- La « Gazette de Franc-
fort » estime que les frais de la guerre s'élè-
vent actuellement à près de quarante-deuxi 
mil tards, se répartissent ainsi : 

Allemagne,'13 milliards et demi; Autriche, 
3 milliards; Angleterre, 12 milliards; Russie, 
6 milliards; France, 7 milliards. 

haven par les navires allemands, sept ont été 
remis en liberté. Les six autres, conduits à 
Hambourg et internés pour des raisons in-
connues, seront soumis au tribunal des pri-
ses de cette ville. 

LE SOUS-MARIN « F-15 11 

Londres, 19 avril. — Le sous-marin 
« F-15 », qui s'est échoué dans les détroits, 
est un des plus récente de la flottille britan-
nique. Il faisait partie du programme 1912-
1913. Son déplacement était de 710 tonnes à 
la surface et 825 en immersion. Son moteur 
de surface, d'une puissance de 1,750 che-
vaux, lui donnait une vitesse de 16 nœuds 
En plongée, il avait une vitesse de 10 nœuds 
avec un moteur de 600 chevaux. 

Il était armé de quatre tubes lance-tor-
pilles et deux canons de 76 millimètres Son 
effectif était de 28 hommes, officiera 'com 
pris. 

Un sous-marin, le « Saphir », dans des 
circonstances analogues, a coulé dans IPR 
Dardanelles le 17 janvier. 11 était parvenu 
lusqu'à la hauteur de Nagara quand/forcé 
de plonger, tl se fit de graves avaries II 
pu remonter à la surface pour sauver Vé 
quipage et, le sauvetage opéré, le capitaine 
coula avec son navire 

ture, bien mieux que sa voisine l'Autriche. 
Entre le Danube et la Theiss, le blé couvre 
une superficie de 3 % à 4 millions d'hectares, 
alors que la superficie de l'Allemagne plan-
tée en blé ne dépasse pas 2 millions d'hecta-
res. La culture du maïs couvre une superfi-
cie de 2 y, à 3 millions d'hectares; le seigle, 
l'orge, l'avoine ne couvrent pas 1 million 
200,000 hectares (alors que le seigle et l'avoi-
ne couvrent en Allemagne 10 millions 500,000 
hectares). 

» L'Allemagne a donc intérêt à éloigner 
l'ennemi de ce pays, UJ ne s'agit pas seule-
ment de la sécurité de nos alliés, mais aussi 1 de notre alimentation. ■ 

tions des Russes, les journaux russes repro-
duisent la photographie de ce sous-offleier, 
actuellement en traitement dans un hôpital 
de Pétrograd. 

DANS LA BALTIQUE 
Pétrograd, 19 avril. — Les services de ba-

teaux entre Stockholm et Abo (Finlande) 
sont interrompus. Cette mesure a été prise 
à la suite de nouvelles signalant la présence 
de navires de guerre allemands près des 
îles Aland. Ces îles se trouvent situées au 
milieu du détroit qui fait communiquer la 
Baltiaue avec le /zolfe de Bothnie, 

Les Equipages des Sous-Marins 
prisonniers 

r^af?îliîli?,'ûn'19 avri1' — M- Bryan, secrétai-
ÏLd^tat au3C a"ail'es étrangères, a envoyé 
nS

M
°f£i?A& Gérard. ambassadeur des Etats-unis a Berlin, et à M. Page, ambassa-

deur des Etats-Unis à Londres, au sujet des 
prisonniers de guerre anglais et allemands. 
L ambassadeur américain à Londres devra 
s efforcer d'obtenir pour les équipages des 
sous marins allemands prisonniers en Angle-
terre un traitement identique à celui des 
autres prisonniers. L'ambassadeur américain 
a Berlin devra faire de mêir^ pour les pri-
sonniers anglais incarcérés en manière de 
représailles contre le traitement auquel sont 
soumis les prisonniers des équipages des 

v sous-marins. 

Réformés et Exemptés 
Paris, 19 avril. — Le ministre de la guer-

re a décidé, a la date du 15 courant, que 
tous les réformé^ et exemptés des classes 
de 1887 à 1914 inclusivement, y compris les 
évacués et les réfugiés, qui n'auront pas 
fait à la mairie de leur résidence la dé-
claration prescrite par l'arrêté ministériel 
du 15 septembre 1914 et qui, par suite, n'au-
ront pas été visités par les conseils de re-
vision de la classe 1915 ou par le conseil 
spécialement institué à cet effet dans le dé-
partement de la Seine, seront considérés 
comme aptes au service armé par applica-
tion des dispositions de 1 article 2 du dé-
cret du 9 septembre 1914. 

En conséquence, ces hommes, actuelle-
ment recherchés par la gendarmerie, rece-! 
vront sans délai un ordre d'appel les con-
voquant au régiment d'infanterie le plus 
voisin pour être visités et définitivement in-
corporés si leur état physique le permet. 

Un Démenti suspect 
Amsterdam, 19 avril. — Le « New-Yorfc 

World » publie récemment une interview da 
son correspondant avec M. Ballin, l'ami du 
kaiser. Ce dernier se déclarait autorisé pan 
le kaiser à dire que la guerre aurait pu être 
évitée si l'Autriche Hvait su que la Grande* 
Bretagne était décidée a y prendre part Un 
téléTamr-.e officiel de Berlin dément cett* 

\ interview au bout de trois inne*. 



LA PETITE BÏRDRDE 

AU COMITÉ CENTRAL 
des Armateurs de France 
Le conseil de direction du Comité central 

jdes armateurs de France a tenu sa réunion 
mensuelle a Paris, sous la présidence de M. 
fl. Charles Roux, président. 

Etaient présents MM. A. Rabeau (Pa-
lais), L. Bosquet (Paris), G. Breton (Paris), 
P. Buhan (Bordeaux), J. Bureau (Paris), J. 
©al Piaz (Paris), H. Estler (Paris), Em 
iFrisch de Fela (Marseille), Alfred Fraissi-
net (Marseille), F. Gioquel (Paimpol), H. 
Goudchaux (Paris), G. Gravner (Marseille), 
R. Grosès (Le Havre), L Gueugnier (Paris , 
G. Lamy (Cane), Ch. Le Borgne (Fécamp), 
G. Majoux (Le Havre), P. Merveilleux du 
Vignaux (Paris). A. Musnier (Paris), Max 
Robert (Paris) J. Stern (Paris), R. Vor-
beaux (Paris), E. Voisin (Paris). Assistaient 
en outre à la séance MM. A. Canu (Boulo-
gne-sur-Mer) et A. Capelle (Paris). 

Excusés : MM. G. Belot (Nantes), P.-Cyp. 
!Fabre (Marseille), Albert ef Paul Daher 
(Marseille), E. de La Brasse (Nantes), P. 
Lannes (Paris), P. Paquet (Marseille), E. 
Fergellne (Nantes), J. Plisson (Paris), E. 
Polo (Nantes), D. Vanhamme (Dunkerque), 
L. Vieljeux (mobilisé : La Rochelle). 

Le conseil a enregistré l'adhésion au Co-
mité de MM. Fusco et Renier (Bougie), Al-
tred Girard (Saint-Servan), A. Limousin 
(Paris-La Rochelle) H. Nicolas (Parros-
fiuirec), Francs Noël (Cancale), Gaston Pe-
tit (Rouen), Louis Pincemin (L'Ile-Grande). 

La question des réquisitions maritinies, 
qui est en ce moment celle qui préoccupe 
le plus immédiatement l'ensemble de l'ar-
mement français, a retenu l'attention du 
conseil pendant la plus grande partie de la 
séance. Une délégation du Comité a été 
(reçue récemment par le sous-secrétaire d'E-
tat à la marine et a exposé à M. G. Bur-
reau la différence de traitement fait aux 
armateurs de navires réquisitionnés en 
France et en Angleterre ; il lui a été signalé 
en particulier l'augmentation des tarifs de 
location applicables depuis le 1er janvier 
aux réquisitions de navires anglais; le sous-
secrétaire d'Etat a promis d'intervenir com-
me défenseur et tuteur de l'armement com-
mercial auprès de l'autorité militaire mari-
time chargée des réquisitions. 

Le Conseil s'est préoccupé de la procédure 
à suivre dans les recours aux tribunaux con-
tre les décisions ministérielles fixant les in-
demnités de réquisiton. Il s'est préoccupé éga-
lement des dédommagements auxquels peu-
vent donner droit les ciconstances dans les-
quelles la réquisition s'est opérée. 

Il a examiné ensuite la proposition de loi 
de M. Bouisson tendant à réserver le droit 
de réquisition maritime au seul sous-secré-
taire d'Etat de la marine marchande. Les 
armateurs se reprocheraient d'appuyer cette 
proposition qui apporterait un trouble cer-
tain dans l'accomplissement de la tâche diffi-
cile qui incombe aux chefs des armées de 
iterre et de mer. Tandis que le règlement des 
indemnités de réquisition pourrrait ressortir 
iau sous-secrétariat d'Etat en raison du ca-
ractère éconouique et commercial de la ques-
tion, on ne saurait enlever l'exercice même 
du droit de réquisition aux services militai-
res de la marine. 

Le conseil a renvoyé à l'examen d'une 
commission spécial© l'enquête dont le sous-
gecrétariat d'Etat a pris l'initiative, ainsi 
que le projet de loi du gouvernement relatif 
a des modifications à apporter à la loi du 
19 avril 1906, portant encouragement à la 
marine marchande. Il a également nommé 
Une commission pour étudier un projet d'ins-
titution d'un crédit maritime à la navigation 
de commerce qui fait partie d'un program-
me général de réformes et d'études envisagé 
par le département de la marine en vue 
d'accroître le développement de la marine 
marchande. 

Le conseil a examiné ensuite plusieurs 
questions, notamment : une demande, au-
jourd'hui abandonnée, tendant à obtenir la 
diminution des droits d'entrée sur les mo-
rues de pêche étrangère, les dispositions, de 
la loi du 4 avril 1915, sur l'interdiction de 
.commerce avec les sujets des puissances en-
nemies, celles de la loi que vient d'adopter 
le Parlement déterminant les conditions 
dans lesquelles la garantie de l'Etat pourra 
être accordée aux armateurs pour l'achat 
en Angleterre de navires à vapeur prove-
nant de prises britanniques, le projet de loi 
tendant a interdire la vente de tout navire 
français pour l'étranegr, etc., etc. 

Dans une précédente séance, le conseil 
avait décidé de remplacer les quelques cor-
respondants — environ 20 sur 1,300 — de na-
tionalité ennemie dans les ports étrangers. 
Il vient de décider de remplacer son corres-
pondant de Valparaiso, convaincu d'avoir 
tenté de vendre à des' croiseurs allemands 
deux cargaisons de charbon apportées par 
des navires français, et cela contrairement 
aux instructions formelles des armateurs 
français auxquels ce charbon appartenait. 

Le conseil s'est ajourné au 21 mai. 

Dépêches de la Journée 
LES OPERATIONS EN ORIENT 

L'Activité des Alliés 
Athènes, 19 avril. — La flotte alliée con-

tinue à déployer une grande activité à la 
fois dans les Dardanelles et dans le golfe 
de Saros. Les navires de guerre ' ombar-
dent tous les fours les positions turques. 

Pas de Navires alliés coulés 
Londres, 19 avril (officiel). — Aucune ac-

tion n'a eu lieu dans les Dardanelles en 
dehors d'un bombardement local et de re-
connaissances opérées isolément par les na-
vires depuis le 16 mars jusqu'au moment 
présent. Il n'y a eu que deux ou trois hom-
mes atteints dans les Dardanelles. 

Aucun navire français ou anglais n'a été 
perdu ou endommagé. Tous les bruits in-
sinuant le contraire sont dénués de fonde-
ment. 

Avion ennemi sur Tenedos 
Athènes, 19 avril. — Un aéro ennemi a 

survolé la flotte alliée et le port de Tenedos; 
il a jeté des bombes sans causer de dégât. 
Un hydravion lui donna la chasse et le força 
à regagner Gallipoli. 

Le Loyalisme des Tunisiens 
Tunis, 18 avril — Le résident général est 

rentré hier soir d'une longue tournée dans 
le centre et le sud de la Bégence. U était 
accompagné de plusieurs chefs de services. 
Le résident a reçu un accueil chaleureux 
de toutes les populations qu'il a visitées. 

M. Alapetite est installé jusqu'à Dehibat, 
au sud de la frontière tripolitaine, dernier 
point où conduisent les pistes de l'extrême-
sud tunisien. Là, comme partout, le rési-
dent général a été salué respectueusement 
par les autorités et la population. 

M. Alapetite est allé jusqu'à Dehibat, 
pression que le pays jouit d'une tranquil-
lité et d'Une sécurité complètes. La récolte 
est actuellement superbe; si rien ne vient 
la compromettre, elle assurera à la Régence 
une année de calme et de prospérité. 

L'Armée anglaise 
Londres. 19 avril. — Le colonel Reping-

ton écrit dans le « Times » : 
« L'Angleterre aura en France cet été 

1 million d'hommes, y compris ceux qui 
s'y trouvent déjà, et tiendra en réserve 
un autre million d'hommes, comprenant 
toutes les catégories des forces anglaises, 
exception faite, toutefois, des troupes en-
voyées sur les théâtres secondaires de la 
guerre. » 
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ftouvel Obus contre les Pirigeables 
Paris, 19 avriL — Divers obus avaient été 

imaginés, des obus incendiaires pour la 
plupart, parce qu'on s'était aperçu qu'un 
projectile ordinaire peut traverser l'enve-
loppe de part en part sans causer la chute 
du ballon. Surtout lorsqu'il s'agit des zep-
pelins, qui sont cloisonnés, le gaz s'échappe 
purement et simplement par les blessures, 
mais à une vitesse insuffisante pour ne pas 
permettre à l'aérostat de regagner ses li-
gnes et d'atterrir sans aucun risque. Une 
maison anglaise qui s'est spécialisée dans 
la construction des navires et des canons 
a réalisé un obus déchirant l'enveloppe sur 
une vaste étendue afin d'augmenter la bles-
sure faite par l'obus ordinaire. 

QU'ENTEND-ON PAR PERE 
CE SIX ENFANTS 1 

Paris, 19 aval. — Aux termes de la loi du 
£1 mars 1905 sur le recrutement de l'armée, 
« les pères 'e six enfants vivants passent de 
droit dans la réserve de l'armée territoriale. » 

L'application en temps de paix de ces < is-
positions légales se fait sans difficultés, car 

j le passage de l'armée 'erritoriale dans sa 
* résr i n'a pour les intéressés qu'une issez 
' médiocre importance. En temps de guerre, 

au contraire, le réserviste territorial n'a fas 
les mêmes o^i11«rations que Je soldat terri-
toria'- , . .,. , Actuellement, par exemple, un mobilisé 
p€rj de six enfants est rattaché à la classe 
1887, qui n'est pas encore appelée, ou qui, H. 
elle a été convoquée par des besoins spé-
ciaux, a été renvoyée dans ses foyers. Il est 
donc de la plus haute importance de définir 
l'expression « père de six enfants vivants ». 

L'administration militaire se conforme 
dans cette matière à la règle suivante : L'ex-
pression de père de Six enfants vivants s'ap-
plique à tout homme qui en a la charge, soit 
comn.e étant légalement leur père par ma-
riage légitimation ou reconnaissance, soit 
comme mari d'une femme, qui a, elle-même 

v par mariage, légitimation ou reconnaissan-
te ce nombre d'enfants ou un nombre infé-
rier~* venant c pléter celui qu'il possède 
déjà. 

En outre (et cette deuxième règle présente 
le plus grand intérêt), le passage dans la ré-
serve de l'armée territoriale des pères de 
six enfants est < Initif : il n'est pas révoca-
ble par suite de décès ultérieur des enfants. 
D'o\ cette conséquence capitale que pour 
passer dans la réserve de"armée territoriale, 

'l'homme doit seulement établir que les s'X 
er.fants sont vivants ou l'ont été simultané-
ment. Cette preuve doit résulter d'un certifi-
cat du maire s. .• papier libre à transmettre 
fi l'autorité militaire. 

Sur le Danube 
Nisch, 19 avril. — Dans la fournée du 17, 

l'artillerie serbe a ouvert le feu contre Vile 
Anakale, sur le Danube, où les Autrichiens 
avaient débarqué dix canons et des sol-
dats. L'ennemi a répondu en ouvrant le 
feu contre Tekia, sur la rive serbe, mais 
sans résultat. 

Le Roi de Saxe en Belgique 
Amsterdam, 19 avril. — Le roi de Saxe est 

arrivé à Liège. 

La Guerre 
de Pirates 

CHALUTIERS BOMBARDES, 
MAIS PAS ATTEINTS 

Amsterdam, 18 avril. — On mande de Ncor-
dhinder, dans la mer du Nord, que des avia-
teurs allemands ont jeté hier des bombes, 
puis tiré des coups de feu. sur deux chalu-
tiers anglais sans les atteindre.. 

LE VAPEUR GREC « ELLISPONTOS» 
FUT COULÉ SANS AVERTISSEMENT 

Amsterdam, 18 avril. — Les 22 hommes du 
vapeur grec « Ellispontos », torpillé et coulé 
dans la mer du Nord, sont arrivés à Flessin-
gue. 

Ils racontent que IV Ellispontos » fut tor-
pillé le 17 avril, à 5 milles du bateau-feu de 
Noordhinder. Aucun avertissement n'avait 
été donné au vapeur. Le capitaine, dange-
reusement blessé, est à l'hôpital de Flessin-
gue. 

DE FAUSSES MINES 
Copenhague, 19 avril. — Plusieurs des mi-

nes trouvées récemment sur la côte hollan 
daise de la mer du Nord sont truquées. Elles 
sont une excellente imitation des véritables 
mines, faite de bois et de toile peinte. Les 
Hollandais se demandent si les Allemands, à 
court d'explosifs, ont placé ces imitations de 
mines pour effrayer les bateaux hollandais. 

LES VICTIMES DU « MANITOU » 
Londres, 19 avril. — Le nombre des victi-

mes de l'accident du « Manitou » est moindre 
qu'on ne l'avait cru tout d'abord. Les victi 
mes paraissent avoir péri parce qu'un canot 
a chaviré et qu'un autre s'est renversé peu 
dant qu'on le décrochait. Les cadavres de 
24 hommes ont déjà été identifiés. Le trans-
port est indemne. 

Aveux allemands 
Le lieutenant-colonel Rousset constate, 

non sans un certain étonnement, l'aveu 
échappé aux Allemands à propos des deux 
récents insuccès : 

« Ont-ils fini par s'apercevoir, écrit-il 
dans le Pefif Parisien, que leurs ordinai-
res tartarinades ne trompaient plus per-
sonne et que les Communiqués de l'état-
major devaient être autre chose que de 
simples ampliations de l'agence Wolf'? 
Toujours est-il que celui du 17 avril enre-
gistre l'échec subi à Notre-Dame-de-Lo-
rette et ne cache point celui d'Orbey, dans 
les Vosges, encore que ce dernier soit 
présenté sous une forme indirecte qui en 
accuse d'ailleurs la gravité beaucoup plus 
qu'elle ne l'atténue; ils font en somme une 
cote mal taillée entre la vérité et le men-
songe; c'est un progrès assez mince, mais 
(enfin c'en est un. » 

Pourquoi l'Autriche négocie 
avec l'Italie 

L'Echo de Paris, examinant pourquoi l'Al-
lemagne et l'Autriche persistent à négocier 
avec l'Italie, écrit : 

« Perdre ce que l'Italie désire, ce serait 
ttonc pour les Austro-Allemands perdre 
peaucoup plus encore que ce que la Rus-
sie leur a pris. Comment s'étonner qu'ûs 

» (négocient pour retarder l'entrée en scène 
^ ide l'armée italienne ? Comment douter 

qu'ils ne soient résolus, si ce sursis ne 
leur permet pas d'éloigner le péril russe, 
& sacrifier subitement ce que leur récla-
ment les Slaves pour sauver ce que leur 
Réclameraient les Italiens î » 

• * 
Nationalités solidaires 

ML S. Pichon démontre dans le Petit Jour-

§1 que comme l'Italie beaucoup plus 
'elle encore, la Bulgarie, la Grèce, la 
umanie ont le devoir de se ranger aux 
tés des alliés : 

<c La Roumanie déçue par son alliance 
sassée aveo la double monarchie; la Bul-
garie victime il y a deux ans des folles 
promesses du gouvernement de Vienne; la 

^ Srèce toujours contrecarrée et combattue 
r jor la diplomatie du Ballplatz, vont-elles 

ie perdre dans les bras des deux alliées 
qui les appellent à la fatalité de leur ruine 
îommune? Comme pour l'Italie, le pa-
triotisme et le bon sens doivent suffire à 
leur montrer où est le devoir, crû est le 
aaluL » 

r • 

Les Concours attendus 
- t»» Matin fait cette constatation que le 
v&ys ne serait nullement déçu si certaines 
poopérattons dont on parle tout le temps Ë S?'00 n a P8* encore vues lui étaient dé-
SUutivement refusées : 

«Le public est tout à fait indifférent à 
^ «s notes successives où l'on voit tour à 

our des peuples neutres partir en guerre 
Bur le papier, puis, sur le papier encore, 
se resigner à la paix. Quand l'événement 
se produira, dit Jacques Bonhomme, il 
*nr*.temPs de le commenter. La victoire 
™ Tanla« nous ouvre une carrière où 
îet^nïe»x seront un i°ur ceux qui chemi-HC nous" Laissons sonner l'heu-

P» «ma noussec l'aicuiiie. et ne donnons 

les Journaux 
pas à croire — ce qui serait faux — que 
pour vaincre l'Allemagne les alliés désor-
mais aient besoin de nouveaux concours. » 

Pirates et Corsaires 
Le vice-amiral Besson demande dans le. 

Gaulois que pour combattre les pirates al-
lemands on donne aux bâtiments du com-
merce un armement en artillerie supérieur 
à celui des sous-marins et tirant derrière 
l'axe. Rien ne serait plus facile, explique-
t-dj. : 

« Fuyant à toute vitesse dès qu'ils aper-
çoivent le sous-marin, les cargos auraient 
à coups de canon mis bien vite fin à la 
poursuite de celui que la moindre blessure 
dans son capot mettrait dans l'impossibi-
lité de plonger et d'échapper par suite aux 
recherches des « destroyers ». En munis-
sant d'artillerie les bâtiments de com-
merce, on en ferait des corsaires; or, de-
puis 1856, il ne doit plus en exister; mais 
nous serions bien bons, bien naïfs, d'ob-
server des traités dont s'embarrassent si 
peu les Allemands, pour qui toutes les lois 
divines et humaines se résument en ces 
cinq mots : « La force prime le droit. » 

• * * 
L'Encerclement 

de l'Allemagne 
Quand l'Autriche aura rompu avec l'Ita-

lie, dit le New-York Herald, l'Allemagne 
sera définitivement encerclée : 

« Déjà elle est coupée de la Hollande, et 
les mauvais procédés dont elle accable 
les Hollandais ne sont que la manifesta-
tion d'une mauvaise humeur et d'une in-
quiétude grandissantes. Si l'Italie barre 
à la contrebande la route du Sud, le blo-
cus sera complet, car la route de la mer 
du Nord est trop dangereuse; les Alle-
mands l'ont semée d'embûches qui les 
menacent eux les premiers. La mise hors 
de combat de l'Autriche achèverait le dé-
sastre du kaiser. C'est pourquoi l'inter-
vention prochaine de l'Italie, si elle a une 
efficacité militaire certaine, est d'une im-
portance économique considérable; et puis 
cette intervention en suscitera une ou plu-
sieurs autres. Ce que l'on jugeait préma-
turé il y a quelques semaines apparaît 
aujourd'hui comme imminent. » • 

Le Pays de Woëvre 
De M. Albert de Pouvourville dans le Fi-

garo : 
« De petites, de toutes petites villes amu-

sent, sans la rompre, la rêverie, froide et 
lente, de la terre : Spincourt, Etain, Vi-
gneulles, Fresnes, et Thiaucourt, au fond 
d'un triple ravin. De ces régions, où la 
galté française s'est raccourcie en un sou-
rire fugitif et maigre, seul se différencie 
ce Thiaucourt-aux-Vignes : là les coteaux 
du Rupt de Mad portent à leurs flancs les 
pampres qui donnent un vin élégant et 
rare, le vin rose et «fier» de Thiaucourt 
et de Beney, et, plus loin, l'illustre vin 
des Côtes de Pagny, si délicat et fragile 
qu'il ne supporte aucun transport, et que 
les fins amateurs viennent le déguster 
sur place. Nos troupes commencent de 
dominer ces pentes, comme elles feront 
tout à l'heure de celles qui cachent l'idyl-
liaue et tortueux YrCiDu.!» 

Les Travaux du Port de Bordeaux 
Visite de la Commission parlementaire des Travaux publics 

BassenS'Pauillac-Blaye 
A l'issue du déjeuner intime offert diman-

che, à midi, à l'hôtel de Bordeaux, par la 
Chambre de commerce aux membres de la 
commission parlementaires des travaux pu-
blics, le « Quinette-de-Rochemont », des ponts 
et chaussées, les attendait, au ponton Gi-
ronde-et-Garonne, pour une excursion en 
rivière. Après avoir, par une savante ma-
nœuvre, évité au courant, il se met en route 
le long des rives, où se déroule le panorama 
merveilleux de notre rade. 

A bord, le commandant Daveluy, prési-
dent de la commission des ports, membre de 
l'état-major de l'amiral Germinet, est venu 
se joindre aux excursionnistes. 

On repasse devant les appontements de 
Queyries. où l'activité est toujours et sans 
arrêt aussi intense; et après avoir doublé 
les coteaux de Lormont nous sommes bientôt 
devant l'anse de Bassens. 

L'importance de cette partie du fleuve est 
aujourd'hui connue de tout le monde, ainsi 
que la solution prochaine et, croyons-nous, 
décisive, de la question si longtemps agitée 
et plus que jamais pressante du développe-
ment de nos établissements maritimes de la 
rive droite en aval : autrement dit, de la 
création d'un port en eau profonde, à Bas-
sens 

Nous croyons devoir évoquer cependant 
tout ce qui, depuis des années, la commande 
et la justifie, en retraçant l'histoire d'un pro-
jet dont — (il nous sera permis de le rap-
peler ici) — nous fûmes les premiers et long-
temps les seuls à montrer, malgré l'opposi-
tion générale, l'extrême urgence et la pri-
mordiale nécessité. 

L'accroissement formidable du trafic en 
Queyries, le brusque développement de cette 
région du port, a eu, surtout depuis deux 
ou trois ans, pour conséquence un encom-
brement inouï des quais de la rive droite, 
qui tiennent peut-être le record en Europe 
au point de vue de l'importance du tonnage 
manutentionné. Cet encombrement fut si 
grave à certains moments, et les surestaries 
des navires, attendant de longs jours leur 
tour de déchargement, si élevées, qu'on a pu 
craindre qu'ils n'abandonnassent le port de 
Bordeaux. Nous avons jadis publié ailleurs 
les pièces d'une enquête faite dans l'arme-
ment anglais et espagnol, qui ne laissait pas 
d'inspirer de sérieuses inquiétudes. Si l'on 
n'y eût pris garde, une pareille situation eût 
entraîne des conséquences irrémédiables. 

Fort heureusement, la Chambre de com-
merce, avec un sens des nécessités auquel 
nous devons rendre hommage, a fait un 
admirable effort pour remédier à cet état 
de choses : allongement des quais existants 
par la création d'appontements nouveaux, 
outillage perfectionné de grues, réduction 
des délais de déchargement, construction de 
l'instrument merveilleux et si éminemment 
utile que constituent les transporteurs aé-
riens. Mais, encore une fois, l'extension du 
trafic (et c'est encore plus vrai depuis la 
guerre) a dépassé l'importance de ces amé-
liorations si remarquables qu'elles aient pu 
être, en-montrant que, lorsqu'il s'agit sur-
tout de besoins multiples qui doivent être si-
multanément satisfaits ce n'est pas par des 
exigences de rapidité de déchargement sou-
vent incompatibles avec la i.ature des indus-
tries qu'on peut arriver à donner aux récep-
tionnaires la place indispensable. La seule 
solution réellement pratique ne pouvait donc 
être cherchée que dans l'extension des ou-
vrages du port sur la rive droite, extension 
réalisable dès à présent, cependant qu'on 
poursuivrait l'exécution des grands travaux 
de longue haleine décidés pour la rive gau-
che, et dont les circonstances actuelles pour-
raient peut-être retarder quelque temps la 
réalisation.. * « * 

La simple inspection des plans de sondage 
démontre avec une éclatante évidence que 
le seul endroit où il était possible de créer 
de nouveaux établissements est cette rade 
magnifique de Bassens, qui, par suite de sa 
situation géographique exceptionnelle, de 
son voisinage de l'origine des voies ferrées, 
enfin de son accès facile pour le* gros ton-
nages, doit être considérée comme vérita-
blement unique dans notre port. 

Au delà du coteau de Lormont, en effet, 
presque en face des docks et plus près de 
Bordeaux que Grattequina, la masse du fleu-
ve, rejetée sur la rive droite, y a creusé une 
vaste courbe. Les eaux profondes viennent 
battre sur une longueur de plusieurs kilomè-
tres la digue en enrochements de Bassens, 
qui est comme l'infrastructure d'un quai 
naturel. Une large plaine formée d'alluvions 
anciennes et solides, offrant aux industries 
plus de 1 million 200,000 mètres carrés, s'é-
tend à l'intérieur jusqu'à la grande ligne 
ferrée Bordeaux-Paris, donnant aux mar-

' chandises, qui n'ont pas à rebrousser che-

min jusqu'à Queyries et qui évitent l'embou-
teillage toujours à redouter des tunnels de 
Lormont, toutes facilités pour être desser-
vies â la fois par le chemin de fer et par le 
fleuve. Déjà, des industries très importantes 
se sont installées dans la plaine de Bas-
sens, notamment l'usine Bertrand, et la Com-
pagnie d'Orléans a préparé, par un import 
tant réseau de voies appropriées, la desserte 
de ces terrains qui vont bientôt peut-être 
devenir ies plus importants terrains indus-
triels de notre port Après avoir fait long-
temps des réserves très justifiées parce qu'il 
n'était question que de la concession d'un 
appontement privé, inconciliable avec les 
exigences de police de la navigation, la 
Chambre de commerce, pénétrée cependant 
de la grande importance de cet emplacement 
maritime, consentait, dans sa séance du 14 
janvier 1914, - autoriser l'établissement d'un 
appontem,ellt public à Bassens. 

M. lTugénieur en chef Clavel a montré élo-
quemiœnt à la commission l'immense inté-
rêt que présente la construction de cet ou-
vrage nouveau, qui peut être considéré com-
me une étroite dépendance du port de Bor-
deaux.beaucoup moins éloignée dans l'avenir 
que Grattequina, et M. Rabier, président de 
la commission, ainsi que M. Chargueraud, 
après avoir constaté l'accord unanime de la 
Ville, du Conseil général et de la Chambre 
de commerce pour l'exécution de cet ou-
vrage, que la Compagnie d'Orléans dotera 
d'importantes voies de service, ont été parti-
culièrement heureux de pouvoir nous dire 
que cette exécution sera poursuivie d'abord 
sur une longueur de 400 mètres d'apponte-
nierits. 

Devant Pauillac 
Le « Quinette-de-Kochcmont », dont l'instal-

lation intérieure et la machinerie modèle 
font l'admiration de tous, file rapidement, 
et après avoir passé devaat l'emplacement 
de la future écluse d'entrée de Grattequina, 
point d'aboutissement du canal, sur lequel 
on-donne à la commission des explications 
étendues, poursuit sa route vers l'aval. Mais 
l'heure presse, et c'est en vue de Pauillac, 
devant Beychevelie, qu'il faut virer de bord. 

Cela n'empêche pas. d'exposer aux mem-
bres de la commission**!' conséquences con-
sidérables du rachat»-c^s appontements. A 
partir du J mai 1914, eu effet — c'est la date 
a laquelle le rachat a été effectué, — les taxes 
spéciales de l'appontement de Pauillac sont 
supprimées complètement, 'toutes les eaux 
douanières de la Gironde, depuis le Verdon 
jusqu'à Bordeaux, se trouvent soumises à un 
régime unique et uniforme en vertu de la 
lof du 21 avril 1914. 

Antérieurement, lorsqu'un navire faisait 
des opérations à la fois à Pauillac et à Bor-
deaux le.: taxes d'accostage des deux ports 
se superposaient. A l'avenir, il n'en sera pas 
ainsi. Au lieu de deux taxes il n'y en a plus 
qu'une seule., car il n'existe plus, en effet, 
pour la totalité de la rive gauche et pour la 
oartie de la rive droite comprise dans le 
département de la Gironde, qu'un seul et 
même port, depuis la mer jusqu'à Bordeaux. 

A Blaye 
C'est en causant de toutes ces importantes 

questions que nous arrivons à Blaye, où 
ueux wharfs de 100 mètres chacun, accessi-
bles aux vapeurs de plus de 6 mètres de ti-
rant d'eau, sont projetés. Sur les quais, une 
foule très nombreuse fait le plus sympathi-
que accueil aux membres de la commission 
parlementaire, à M. Claveille, directeur des 
chemins de fer de l'Etat; à M. Pierre Dupuy, 
député de Blaye, et à la Chambre de com-
merce de Bordeaux. 

Au moment de prendre congé de ses hôtes 
pour se rendre à Tonnay-Charente, M. Rabier 
renouvelle dans les termes les plus cordiaux 
et les plus chaleureux- l'expression de ses 
sentiments à l'égard de notre Chambre de 
commerce. Il rend une fois de plus hommage 
à cette « union sacrée économique » que Bor-
deaux a su si bien comprendre et si bien 
prat.quer en associant les sacrifices de toutes 
les collectivités et de tous les corps publics 
pour le développement d'un port qui est un 
des premiers du pays, et il promet pour l'exé-
cution des programmes en cours, dont il a 
compris la haute et urgente portée, le con-
cours le plus entier et le plus absolu de la 
commission des travaux publics et du gou-
vernement. 

C'est sur ces bonnes espérances qu'on se 
sépare. Et après un délicieux voyage de re-
tour dans ce crépuscule printanier, le « Qui-
nette-de-Rochemont » reconduit a huit heures 
du soir, au ponton de la place Richelieu, les 
membres de la Chambre de commerce et des 
services techniques. 

Bonne journée pour le port de Bordeaux, 
dont les conséquences en ce qui concerne les 
travaux essentiels que réclament ses inces-
sants progrès seront peut-être bientôt déci-
sives. A. A, 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 20 avril 1871 

Entre Versailles et Paris. — Les troupes 
du gouvernement ont occupé Asnières, 
dans la soirée du 17 avril, refetant les in-
surgés sur l'autre rive de la Seine. 

La réorganisation' de l'armée. — L'As-
semblée nationale nomme une commission 
de dix membres chargée d'étudier la ques-
tion de réorganisation de l'armée. 

Le général de division de Maud'hui, 
chargé d'une mission de confiance ayant 
pour ob\et d'activer la plus rapide forma-
tion de nouveaux régiments, au moyen des 
olficiers, sous-officiers et soldats rentrant 
de captivité, a reçu l'ordre de se rendre 
immédiatement à Besançon, où se concen-
tre une partie de nos troupes. 

Les sous-préfets. — Dans sa séance du 
17 avril, l'Assemblée nationale a pris en 
considération une proposition de M. Jules 
Ferry tendant à la suppression des fonc-
tions de sous-préfet. 

Le nouveau Secrétaire général 
de la Gironde 

M. Julien Sauve, précédeuimenit sous-pré-
fet de Brest, récemment nommé secrétaire 
général de la Gironde, en remplacement de 
M. Jacques Régnier, appelé à la sous-préfec-
ture de Reims, est arrivé dimanche soir à 
Bordeaux. M. Julien Sauve prendra officiel-
lement possession de ses nouvelles fonctions 
mardi 20 avril courant. 

Obsèques de H. Th. Darriet 
Lundi matin ont été célébrées à Bordeaux 

les obsèques de M. Théophile Darriet, le ré-
publicain loyal et ferme, l'homme de bien 
qu'entouraient les sympathies de tous. Une 
foule nombreuse avait tenu à assister à cette 
douloureuse cérémonie et à s'associer ainsi 
au deuil de sa famille et de ses amis. Dans 
le cortège, on remarquait M. Ch. Gruet, 
maire de Bordeaux; plusieurs conseillers 
qui furent jadis les collègues du défunt, des 
représentants du Cercle National, ete, -

Elu membre du Conseil municipal aux 
élections de mai 1892, M. Théophile Darriet 
ava,, été nommé le même mois adjoint au 
maire et délégué à la- direction de la division 
de la police administrative (2e section). Dans 
ces fonctions, son labeur compétent et son 
inlassable dévouement servirent grandement 
les intérêts de la ville. 

Président - fondateur de l'Association répu-
blicaine du premier canton de Bordeaux, 
membre du bureau du Cercle National, M. 
Théophile Darriet peut et doit être compté 
parmi les meilleurs défenseurs de la démo-
cratie bordelaise. Sa mort laissera parmi 
ceux qui le connaissaient et l'estimaient 
d'unanimes et profonds regrets. Nous prioi>s 
sa famille d'agréer nos sincères condoléan-
ces 

M. Th. Darriet était né le 23 avril 1843 à 
Vilienave-d'Ornou. 

Après la cérémonie religieuse à l'église 
Saint-Martial, son corps a été transporté à 
Gradignan, où l'inhumation a eu lieu dans 
le caveau de la famille 

Passeports pour l'Italie 
Tout étranger désirant se rendre en Ita-

lie, doit être porteur d'un passeport visé 
par un consul de ce pays. 

Pour les Ouvrières à Domicile 
On nous demande d'annoncer que l'Exno-

sition annuelle de costumes, trousseaux 
layettes et fourrures organisé par l'œuvre dé 
Sainte-Thérèse pour les ouvrières à domici-
le aura lieu du mardi 20 avril au samedi 24 
inclusivement, de dix heures à midi et de 
deux heures et demie a cept tieures, au siège 
de l'œuvre, 15, rue Croix-de-Seguey 

Un public nombreux voudra répondre à 
l'invitation des ouvrièrs, qui dans ce péni-
ble moment travaillent vaillamment pour 
assurer l'existence de leur famille. 

Obsèques d'un Agent de Police 
Lundi matin, à neuf heures, ont été célé-

brées dans l'église de Saint-Victor-d'Arlac 
les obsèques de l'agent de police Pierre 
Abadie. 

Cet agent, qui est mort en pleine force de 
l'âge (il avait trente-cinq ans seulement) se 
trouvait de planton samedi matin devant le 
local des réfugiés, 35, quai de Paludate lors-
qu'il se sentjt subitement indisposé. Ôn le 
transporta alors a son domicile en voiture 
mais en y arrivant il avait cessé de vivre' 

M. Pierre Abadie, qui laisse une jeune 
veuve et un enfant de huit ans, jouissait de 
l'estime de ses chefs et de ses camarades 

Parmi l'assistance, qui était nombreuse 
nous avons remarqué MM. Lescoutra chef 
de division à la police municipale, représen-
tant le maire; Mathieu, commissaire cen-
tral; Magne, commissaire de police du neu-
vième; Belliard, capitaine des gardiens de 
la paix; Commenge, sous-lieutenant, suivis 
da* déliuations des. swdimj^ des gaj&m 

municipaux, des agents de la Sûreté, des 
pompiers, des octroyens» des gendarmes, etc. 

Sur la tombe, M. Nivot, président de l'Ami-
cale, a dit un dernier adieu au camarade 
disparu.  « 

Société des Artistes girondins 
et du Sud-Ouest 

La répartition par tirage au sort des œu-
vres destinées aux membres souscripteurs 
aura lieu publiquement mercredi soir 21 
courant, à vingt heures trente, à l'Athénée 
municipal, salle numéro 3. 

MM. les Sociétaires et les Membres sous-
cripteurs sont invités à y . assister. 

Concert spirituel 
Mardi 20 avril, à quatre heures, concert 

spirituel, dans l'église Samt-Nicolas, au pro-
fit des réfugiés belges, avec le concours de 
Mlle Lapeltetrie, Mlle O'Deyé, M. Rosoor, 
Mme Lapelletrie, Mme Lambert-Mouchague, 
Mme Lapeyre.  » 

Toujours les Marocains 
De nombreuses plaintes parviennent au 

sujet de la tenue des Marocains employés 
comme manœjvres sur les quais de Bor-
deaux, et tous oSamiciliés dans la rue Chan-
tecrit. Il parait qu'il ne se passe pas de jour 
sans qu'éclate une rixe entre eux, sans 
qu'ils occasionnent n-a scandale. 

Dimancbt soir, pour ne pas en perdre 
l'habitude, les Marocains se querellèrent. 
Et les choses finirent même par se gâter, 
puisqu'un des manœuvres, B..., fut frappé 
violemment par deux de ses compatriotes : 
Kel-A... et Ben-Zarot-M... 

L'un deux planta son couteau dans le 
flanc de son adversaire, qui dut être trans-
porté en hâtt à l'hôpital Saint-André, où il 
a été admis salle 11 bis. Il paraîtrait que la 
lame aurait légèrement atteint le poumon 
gauche. Pourtant lundi matin, B... parais-
sait hors de danger. 

Mais ne va-t-ou pas rétablir enfin l'ordre 
parmi ces Marocains ? 

Un Accident 
Lundi matin, vers neuf heures, un sérieux 

accident s'est produit devant le poste d'oc-
troi de la rue Croix-de-Seguey. 

Mme Léa J..., 74 ans, domiciliée cours de 
la Martinique, descendait du trottoir pour 
s'engager sur la chaussée. Au même ins-
tant, une automobile se mettait en marche 
et, heurtant la septuagénaire, la renversa; 
les roues du véhicule lui passèrent sur le 
corps. On la releva la jambe droite frac-
turée et blessée assez sérieusement sur dif-
férentes parties du corps. Elle fut pansée 
dans une pharmacie voisine. 

Le chauffeur qui est du reste le proprié-
taire de la voiture, obligé d« rentrer immé-
diatement chez lui, dans une commune voi-
sine, chargea un de ses amis, domicilié 
cours Touiny, de s^becù-per de la malheu-
reuse femme. Celui-ci arriva aussitôt et 
transporta la blessée à l'hôpital Saint-An-
dré, où elle a été admise salle 18. 

Le Troublant Mystère 
Le Corps du Rentier est retrouvé 

Nous avions, les seuls, signalé le 13 cou-
rant la disparition d'un petit rentier de la 
ue du Lavoir, M. Pierre Gauthier, âgé de 
cinquante-six àns, qui. sorti dans la soirée 
du 4, pour aile, chercher un parapluie ou-
blié danb un bar voisin des docks l'après-
midi, n'avait pas reparu à son domicile. 

Nous indiquions que des matelots passant 
le même soi? près du bassin numéro 1 
avaient ententu des cris. Leurs recherches 
étaient restées infructueuses. 

Depuis, on n'avait eu aucune nouvelle du 
disparu. 

Or, dimanche soir, vers sept heures, M. 
Henri Pichavau, domicilié 18, rue de Gal-
les, marin à bord de la gabare « Gustave-
Laure », apercevait, flottant, une masse som-
bre. Il réussit à l'attirer sur le bord, et il 
constata alors qu'il s'agissait du cadavre 
d'un homme plutôt âgé, et paraissant avoir 
séjourné plusieurs jours dans l'eau. 

Il prévint le.-, agents du poste voisin. On 
fouilla les poches du noyé, et on y trouva 
une carte électoiale et divers papiers au 
nom de Pierre Gauthier* cinquante-six ans, 
domicilié 6. rue du Lavoir. 

Il s'agissait du téhtier dont nous avions 
annoncé la disparition. 

le corps fut transporté à la Morgue, où le 
beau-frère du malheureux Pierre Gauthier, 
M. Vigier boucher au marché des Douves, 
vint le reconnaîtra. 

Aux premières constatations, aucune mar-
que de violences n'a été remarquée sur le 
cadavre. Tout fait prévoir que notre version 
primitive est la bonne : Pierre Gauthier a 
été victime d'un accident 

H est même permis de reconstituer la 
scène L'ancien maître - charron, avant d'en-
trer dans le bar où il avait oublié son para-
Pluie, a dû être pris d'un besoin pressant. 
U approcha pour le satisfaire du bord du 
bassin numéro 1, mais, trompé par l'obscu-
rité, ii dui glisser et tomber à l'eau. 

Ses appels nous l'avons dit, furent bien 
entendus mais au moment où les marins 
auraient pu se porter à son secours, il dis-
parut, probablement suSfbqué par la conges-
tion, car il venait de olner. 

La malheureuse veuve a été prévenue avec 
tous les ménagements possibles de la triste 
ûa ûs. son mari. 

LES OBLIGATIONS 
de la Défense nationale 

Le meilleur placement à l'heure actuelle, 
c'est sans contredit le placement eu obliga-
tions de la Défense Nationale. C'est le meil-
leur, parce que c'est celui qui procure a la 
Pttrie l'aide la plus efficace, et qu^ les délais 
dti remboursement, cependant très modères, 
donnent au Trésor une liberté d'action que 
Us Bons de la Défense ne lui assurent pas. 
C'est le meilleur, parce qu'en raison même 
de ces délais l'intérêt sérvi est supérieur a 
celui des autres valeurs et qu'il procure au 
souscripteur non seulement un revenu rému-
nérateur (5.30 % environ, compte tenu de l'an-
ticipation des intérêts), mais encore une aug-
mentation du capital versé (3.50 par 96.50). 

Les capitalistes et les épargnants ne doivent 
pas oublier que c'est en temps de guerre, pen-
dant la crise même et non après, qu'il 'aut 
l la:er ses fonds pour une certaine durée, l'a 
taux de 5.30 (sans la prime) ou de 5.60 (avec 
la prime) est singulièrement attrayant. S ima-
gine-t-on que demain les besoins de l'indus-
trie entraîneront une cherté plus grande ou 
loyer de l'argent ? î.lais l'Etat, qui devra 
consolider ses emprunts à court terme, ^-e-
srai» lui-même obligé d'élever le taux; or, les 
souscripteurs des obligations pourront les 
apporter pour leur libération à ces emprunts 
futurs et toucher dès ce moment la prime 
déia acquise. 

il ne faut donc pas hésiter : plus les res-
sources seront grandes, plus l'effort militaire 
pourra être énergique, et moins la durée de 
la guerre sera longue. Aurions-nous peur de 
tsii des sacrifices, de sentir un peu de gêne 
ou de misère ? . -.5 enfants reculent-ils, -ux, 
devan* les sacrifices 1 plus héroïques î 
Pour vaincre, on n'a jamais trop d'armes ni 
de munitions; pour les payer, le Trésor c'a 
jamais trop de ressources. 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le ministre du 

commerce, de l'industrie, des postes et télé-
graphes, des informations relatives aux dis 
positions qui pourraient être prises par les 
exportateurs français désireux de se créer des 
débouc-hés à la Nouvelle-Orléans. 

Elle a reçu de M. le Chef du service de santé, 
à Cherbourg, des demandes de prix pour une 
fourniture de tafia a effectuer a l'hôpital ma-
ritime de Cherbourg. 

Elle a également reçu communication de 
deux appels d'offres de la sous-intendance 
militaire territoriale coloniale de Paris con-
cernant la fourniture de 2,529 ceintures de 
laine, 250,000 chemises en flanelle de coton et 
250,000 caleçons de coton. 

Elle a reçu de M. l'Officier gestionnaire 
du' magasin d'approvisionnement du servloe 
de santé de la 10e région, à Rennes, l'avis 
qu'un concours est ouvert dans cette ville 
pour la fourniture de 2,000 hectOiS de vin 
rouge. 

Ces documents sont déposés au secrétariat 
de la Chambre de cor.-.merce, à la Bourse, où. 
les intéressés pourront en prendre connais-
sance. 

Concert pour les Blessés 
L'hôpital auxiliaire No 204 nous avait, ven-

dredi dernier, convié a un véritable réga. 
artistique. Ce fut d'abord un orchestre de 
tout jeunes musiciens qui enleva brillam-
ment « Sambre-et-Meuse » et se fit applaudir 
ensuite dans une fantaisie de « Manon ». Puis, 
M: Delliau, l'original artiste du Trianon, em-
porta isan suincèa habituel. M. Pieirre La-

ouilheau, violoniste aux belles sonorités, et 
M. Roger Mendez, violoncelliste plein d'ave, 
nir, furent appréciés comme ils le méritaient. 
M. Tiluze, fin digeur, mit la salle en joie avec 
ses monoloigues humoristiques. M. Ricard, -le 
sa belle voix de basse, chanta avec émotion la 
«Bon Gîte» et les «Trois Hussards», Mlle Du 
cros, diseuse accomplie, détailla avec art le 
« Clairon », de Déroulède. et i C'est le Vent », 
de Sully Prudhomme. 

Mme Cécile Geyre, délicieuse artiste à la 
voix à la fois si pure et si chaude, eut un 
fraiac succès dans un air de «La Bohême». 

Enfin, M. Alex. Geyre avait bien voulu ap-
porter le concours de son magnifique talent 
â. ce concert Sa voix, d'une exquise fraîcheur, 
dans la romance Qde « Maître Pathelin », sut 
trouver des accents vibrants dans les « Cor-
beaux»,-de Lucien Boyer. La « Marseillaise », 
écoutée debout par l'assistamce, fut chantée 
par cèt artise accompli avec toute la mâle 
vigueur qu'il convenait. 

Le piano d'accompagnement fut tenu ,ave: 
autorité par Mme Laouilheau et par M. G. 
Tisseraud. 

Petite OironisEiie 
Un veston, dans les poches duquel se 

trouvait un portefeuille renfermant une 
somme de 50 T., un permis de séjour, une 
déclaration de résidence et divers papiers, 
a été enlevé dimanene soir, dans un bar, au 
préjudice dun mécanicien. Il soupçonne de 
ce vol quatre individus qui se trouvaient 
dans le bar quelques instants auparavant. 

Deux veaux, du poids total de 141 kilos et 
d'une valeur de 265 fr., ont été volés le 17 
courant dans l'après-midi, à l'abattoir, au 
préjudice d'un facteur municipal demeu-
rant cours Saint-Jean. 

A qui le billet ? — M. Jean-Camille Lis-
pagnet, arrimeur, 9, rue du Loup, tient un 
billet de 5 fr. à la disposition du perdant. 

DEUXIÈME PROTESTATION 

DU MALT KNEIPP 
Pour la seconde fois, M. Prosper Maure!, 

fabricant et unique propriétaire depuis dou-
ze ans du MALT KNEIPP, met en garde sa 
clientèle cont.'e df -, circulaires ou feuilles 
malveillantes répandues par des concur-
rents déloyaux qui essaient de vendre leurs 
produits inférieurs en désignant son vrai 
café de malt comme produit allemand. 

Or, le MALT KNEIPP, fabriqué à Juvisy, 
est essentiellement français. 

M. Maurel poursuivra les auteurs de ces 
fausses informations avec la plus extrême 
rigueur, mais il recommande a sa clientèle 
de refuser tout autre paquet de malt que 
celui portant les mots: «MALT KNEIPP» et 
le portrait, pour éviter de recevoir des imita-
tions d'orge grillé de mauvaise qualité. 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu: s proches 
Mme Verdure, de Jemmapes (Belgique), ré-

fugiée à Seyches avec sa famille, demande des 
nouvelles de son mari, Victor Verdure, de son 
fils, Georges Verdure, de Philomène et. de Vic-
toria Verdure. 

Georges Pérln, papetier, rue Sainte-Cathe-
rine, â6, à Lille, actuellement à Libos (Lot-et-
Garonne), désirerait avoir des nouvelles de sa 
famille et de ses amis. 

Abel Destailleurs, de Tourcoing, actuelle-
ment à Libos (Lot-et-Garonne) désirerait avoir 
des nouvelles de sa famille. 

Prière aux réfugiés du Nord qui pourraient 
fournir des renseignements sur les deux frères 
Dubiez, qui n'ont donné aucune nouvelle de-
puis leur départ à l'évacuation de Lille, de 
vouloir bien les adresser à M. Reynaud, à 
Bordeaux, boulevard de Talence, 319. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés revenant d'Aile 

magne qui pourraient donner des renseigne-
ments sur le soldat François Dubuc, du 283e 
d'infanterie, 21e compagnie, présumé blessé 
et fait prisonnier, de vouloir bien en Informer 
Mme Dubuc, rue Tillet, «6, Bordeaux. 

Les personnes qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Yvan Boil. du 96e d'infan-
terie. 1er bataillon, 2e compagnie, sont priées 
de vouloir bien en aviser M. Perdigal, avenue 
de la Gare, à Castillon-sur-Dordogne (Gde). 

Mme Bultiau, née Malvina Laporte, recher-
che Charles Bultiau, du 162e d'infanterie, 8e 
compagnie, secteur postal n. 35. — Ecrire à 
l'hôpital mixte de Castelsarrasin (Tarn-et-
Garonne). 

Mme Dôknuyd, née Agathe Poignon. recher-
che son mari, Léopold Deknuyd, du 162e d'in-
fanterie, 5e compagnie, secteur postal n. 35. — 
Ecrire à l'hôpital mixte de Castelsarrasin 
(Tarn-et-Garonne). 

Prière aux grands blessés et à toute per-
sonne revenant d'Allemagne ou des pays en-
vahis qui pourraient donner des nouvelles de 
Jean-Baptiste-André Cocut, du 24e d'artillerie, 
7e batterie, blessé et disparu, de vouloir bien 
en aviser son père. M. Léon Cocut, à Salnt-
Martin-de-Sescas. par Caudrot (Gironde). 

Edouard Peerc, soldat ordonnance, quartier 
général anglais, secteur postal n. 2, recherche 
sa femme et ses enfants, Louise, Gabrielle. Phi-
lippe, ainsi que sa famille, de Roubaix. 

Prière aux personnes revenant d'Allemagne 
ou des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Jean Castillo, du 7e colo-
nial. Ire compagnie, section du MarDc. présumé 
blessé et prisonnier depuis le 26 septembre, de 
vouloir bien en aviser sa famille, 20, rue d'Ev-
sines, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant du camp 
de Sennelager (Allemagne) qui pourraient 
donner de* renseignements sur le soldat Pierre 
Lambeye. du De d'infanterie. 9e compagnie de 
vouloir bien en aviser Mme Lambeye a Ca-
dtllac-sur-Garonne (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne ou des pays envahis qui pourraient don-
ul'mf™ 50u,!?He,s., <l,u caporal Bernard-Emile Mimery, du 144e d'infanterie. 3e compagnie, de 
vouloir bien en aviser Mme Mimery, cours de 
Toulouse, 124. Bordeaux. v" 

Prière aux grands blessés ou autres prison-
niers revenant d'Allemagne ou de Belgique 
2,U. 6?»1»ruent, d°n"er "es nouvelles du capo-ral Plere-Henri Martinet, du 57e d'Infanterie, 
Hn«°tmÇ,i?n.Ie' d! vo,ul0|r bien en aviser M. Mar-
Sèvrés) Mauzé-sur-Ie-MIgnon (Deux-

Prière aux grands blessés ou autres prison-
niers revenant d'Allemagne ou de Belgique 
S^tP^rra«,ent,,donner des nouvelles du ser-gent-fourrier Max Sibenaler, du 144e d'Infan-
« fc-K c?mPa?nie, de vouloir bien écrire à 
aieul-Sêvrès)" ft Mauzé-SUI--le-M|Sn0D 

Prière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
des pays envahis qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Léonce Mondain, du 79 
co.pnial, Ire compagnie, blessé disparu le <i7 
août, de vouloir bien écrire à M. Mondain, à 
Golzet, par Salnt-Denls-de-PMes (Gironde). 

On demande des nouvelles de Firmln Bouf-
rartigue. soldat au 20e d'infanterie. 2e compa-
fnle, disparu le 20 décembre. — Ecrire à Mme 

ouffartigue, 7, rue Râteau. Bordeaux. 
Prière aux personnes qui pourraient donner 

des nouvelles de Jean Espalgnet .soldat au 
220e d Infanterie, disparu depuis le 20 août der-
nier, de vouloir bien en aviser Mme Espaignet, 
à Sigalens. par Aillas (Gironde). 

Prière aux officiers, sous-offlclers et soldats 
du 20e d infanterie qui pourraient donner des 
nouvelles du soldat Roger Laborie, de la Ue 
compagnie, porté disparu le 16 février, de vou-
loir bien en aviser M. Eugène Laborie, 13, rue 
Hilalre-Turpaud, Le Bouscat (Gironde). 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne de vouloir bien donner des nouvelle* 
du soldat Jean-Amédée Duprat, du 7e colonial 
10e compagnie, 3e bataillon, disparu depuis le 
22 août. — Ecrire à sa femme, Mme Alice Du-
prat, à Auros (Gironde). 

On demande des nouvelles du soldat Jules 
Bouchet, du 57e d'infanterie, 5e compagnie 
dont on a plus de nouvelles depuis le 23 août 
et que son régiment donne comme disparu à 
cette date. - Ecrire à M. Glénaux, à Mauzé-sur-
la-Mtaifia .UJôus-StoflgL... «««««« 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRANCER DE BOISSEL 
vice-président. 

Pierre Moreau, âgé de 41 ans, sans do-
micile fixe, se disant réfugié, a gardé par 
devers lui une somme de 45 fr. qui lui 
avait été remise pour retirer un colis à la 
gare Saint-Jean. 

Le tribunal correctionnel devant lequel il 
a comparu lundi l'a condamné à deux mois 
de prison pour abus de confiance. 

— Maria Lapique, fille soumise, âgée de 
25 ans, domiciliée rue Buffon, a traité de 
• kaiser » un agent de la police des mœurs. 
Huit jours de prison pour outrage à agent. 

— Guitard Fort, âgé de 45 ans, sans do-
micile fixe, a injurié des gendarmes qui lui 
demandaient ses pièces d'identité. Huit 
jours de prison. 
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Cour d'Assises de le Gironde 
Présidence de M. le Conseiller DAVID 

Lundi, à midi, s'est ouverte au Palais de 
justice la session des assises de la Gironde 
pour le deuxième trimestre 1915. Elle est 
présidée par M. le conseiller à la cour d ap-
pel David, assisté de ses collègues MM. Cna-
voix et Saillard. 

Le Drame <ie Mositassan 
La première affaire inscrite au rôle amène 

sur le banc des accusés un vieillard de 72 
ans, Jean Puychapon, cultivateur au lieu 
de la Tuilerie, commune, de Montussan. Il 
est accusé du crime de tentative de meurtre 
commis dans les circonstances que précise 
ainsi l'acte d'accusation : 

Le 30 janvier 1915, entre dix heures qua-
rante et onze heures, la lemme Marie Boux, 
épouse Puychapon, qui avait abandonné le 
domicile conjugal depuis un certain temps, 
se présentait à la demeure de son mari, à 
la Tuilerie, commun< de Montussan, et ré-
clamait de celui-ci ses effets et son linge. 
Un refus lui était opposé et Puychapon ue 
ta laissait point pénétrer. Prise de colère, 
la femme Puychapon, qui portait a la main 
une fiole remplie d'essence minérale de pé-
trole, menaçait d'en jeter le contenu à la 
figure de son mari, lui disant : « Aujour-
d'hui, il faut que tu me rendes mes affaires 
ou je te tue. » Sa menace n'ayant pas pro-
duit le résultat qu'elle attendait, elle s'ar-
mait d'un bâton et violemment brisait les 
vitres de la fenêtre de la pièce où se trou-
vait Puychapon. Immédiatement, celui-ci 
s'emparait de son fusil et le déchargeait à 
bout portant sur sa femme, qui fut atteinte 
en plein visage et eut les deux yeux crevés. 

Pour son excuse, Puychapon allègue 
qu'il a craint pour sa vie, sachant par ex-
périence quelle était la méchanceté de sa 
femme, qui d'ailleurs était fort en colère. 

S'il est exact que celle-ci était en effet 
fort surexcitée et a menacé son mari, avec 
lequel elle vivait en mauvaise intelligence 
depuis longtemps, il n'est point possible 
d'admettre que Puychapon ait pu craindre 
pour sa vie lorsqu'il se trouvait enfermé 
dans la maison. Sa femme était trop âgée 
— elle avait soixante-douze ans ~ pour 
qu'il ait pu supposer qu'elle pénétrerait 
chez lui en escaladant la fenêtre dont elle 
venait de briser les vitres. Il était donc très 
à l'abri. En s'emparant de son fusil déjà 
chargé avant l'arrivée de sa femme, il n'a 
point accompli un acte de défense, qui était 
inutile : il a volontairement commis le cri-
me qui lui est reproché. 

Les renseignements recueillis sur Puycha-
pon ne sont point défavorables. 

La femme Puychapon est morte le 21 
mars, à l'hôpital Saint-André, où elle était 
en traitement, des suites d'une congestion 
pulmonaire, et non des suites de ses blessu-
res. C'est pourquoi Puychapon reste pour-
suivi pour tentative de meurtre, bien que sa 
victime ait succombé. 

L'interrogatoire de Puychapon eût été 
amusant si on n'avait pas été pris d'une im-
mense pitié pour cet octogénaire, qu'un 
geste déplorable a conduit devant la juridic-
tion criminelle. C'est que Puychapon s'ex-
prime dans des termes si pittoresques, 
ômaille sa défense de réflexions si inatten-
dues, qu'on a peine à réprimer des sourires. 

Ainsi, quand M. le Président lui a demandé 
pourquoi il avait chargé son fusil dès le 
milieu de janvier : « Et! té, a-t-il répondu 
très sérieusement, les Prussiens auraient 
bien pu passer sur notre route, venir jusque 
chez nous. » 

Persistant dans son système de défense, 
Puychapon s'est plaint amèrement de la mé-
chanceté de sa femme. Et il allait si loin, 
que M. le Président n'a pu se tenir de lui 
dire : « Vous exagérez, peut-être. » 

« Ah ! oui, a répliqué Puychapon, j'exa-
gère. Eh bien, j'aurais voulu vous voir à ma 
place. » 

En résumé, Puychapon redit au jury ce 
qu'il a déclaré à l'instruction : Sa femme 
lui rendait la vie impossible; elle l'avait à 
diverses reprises menacé de mort; elle avait 
même dit à plusieurs personnes qu'elle vou-
lait tuer son mari. Il a, lui, montré la plus 
grande longanimité, une invraisemblable 
patience. Le 1er janvier encore, il a supplié 
sa femme de « faire la paix avec lui », de 
« se rabibocher ». Ses prières sont restées 
vaines : sa femme a continué à lui faire des 
scènes violentes jusqu'au jour où elle a en-
fin abandonné le domicile conjugal pour 
aller vivre chez son fils. « Quand, le 30 jan-
vier, je la vis arriver, alors que je ne l'atten-
dais plus, alors que je ne pensais plus à 
elle, alors que je vivais tranquille, j'ai tout 
craint de sa méchanceté. Et ce n'a pas été 
long; elle a tempêté, hurlé, injurié, brisé les 
vitres et crié qu'elle allait'mé tuer si je ne 
lui rendais pas ses affaires. Elle avait dans 
une main une fiole que je croyais contenir 
un liquide corrosif; dans l'autre, un couteau 
qu'elle a mis plus tard dans sa poche, où on 
l'a retrouvé. Alors, ma foi, j'ai eu peur, j'ai 
tremblé pour ma vie, la sachant capable de 
tout, et n'oubliant pas ce qu'elle m'avait crié 
si souvent, à savoir qu'elle me brûlerait la 
cervelle, j'ai fait ce que tout le monde aurait 
fait, ce que vous auriez fait vous-même : 
j'ai pris mon fusil et j'ai tiré sans viser. J'ai 
un grand repentir, mais c'est fait. » 

Les témoins entendus confirment que la 
femme Puychapon était très méchante et peu 
aimée. Elle passait pour sorcière, et tout le 
monde la fuyait à oe point que lorsqu'elle 
eut été blessée, personne ne s'offrit pour lui 
donner des soins. Le garde champêtre de la 
commune resta seul auprès d'elle jusqu'à 
l'arrivée, qui fut assez tardive, d'un mé-
decin. 

M. l'avocat général Bruneaud a requis 
avec la plus grande modération. Me Cham-
barière a sollicité l'absolution complète. 

M. le Président a posé, comme résultant 
des débats, la question subsidiaire de coups 
volontaires ayant entraîna la perte de la 
vue. 

Le jury ayant répondu : non sur toutes 
les questions, Jean Puychapon a été acquitté. 

Tribunal maritime 
Le tribunal maritime de Bordeaux, réuni 

lundi 19 avril, dans la matinée, sous la pré-
sidence de M. de Madaillan, administrateur 
principal, assisté de MM. Charles Scholl, ar-
mateur; Lesquel, lieutenant du port; Mor-
randière, capitaine au long cours; Duroc, 
chef mécanicien; Lenedec, chef d'équipage, 
et Prulot, greffier, ont jugé et condamné les 
marins suivants : 

L..., matelot à bord de 1' « Amiral-Troude » 
à quinze jours de prison pour vol léger com-
mis à bord. 

— B..., soutier à bord du paquebot « Tou-
raine », à vingt-cinq jours de prison pour 
désobéissance. 

— B.... chauffeur à bord du navire « Ami-
ral-Jauréguiberry », à quarante jours de pri-
son pour désertion en France. * 

— L..., soutier à bord du navire « Meuse », 
à soixante jours de la même peine pour ou-
trages envers un supérieur et voies de fait 
sur un homme de l'équipage. 

Théâtre-Français 
MATINÉE MAYOL, jeudi 22 avril. 

C'est au bénéfice des trois Sociétés de la 
Croix-Rouge qu'aura lieu la matinée patrio-
tique du jeudi 22 courant, avec le concours 
de M. F. Mayol, qui entre deux parties d'un 
superbe programme, viendra interpréter 
toutes ses chansons d'actualités qui lui va-
lurent ces jours-ci, soit dans les hôpitaux 
où il a chanté devant nos blessés, soit de-
vant le public bordelais, un des plus beaux 
succès de sa carrière artistique. 

M. Mayol interprétera un répertoire es-
sentiellement de famille et chantera à qua-
tre heures et demie accompagné par l'or-
chestre complet, sous la direction de son 
chef M. Laurent Halet, premier chef d'or-
chestre du Concert Mayol. 

Location ouverte tous les jours, de dix 
heures du matin à cinq heures du soir, Té-
léphone 17-55. 

t LA TRAVIATA » avec Mme Victoria Fer 
et A, Geyre. 

Le Cercle la Liberté organise au prurit des 
blessés militaires une représentation de 
gala, le vendredi 23 courant, avec le con-
cours de Mme Victoria Fer, du Théâtre 
Royal de Londres, l'artiste si sympathique 
et si fêtée à Bordeaux, qui chantera un des 
plus beaux rôles de sa carrière : Violetta, 
dans t la Traviata » avec son camarade A. 
Geyre, da l'Opéra-Comique, son digne par-
tenaire, et une distribution exceptionnelle. 

Le spectacle sera terminé par le joli ballet 
de «Coppélia». de Léo Delibes, réglé par 
M- Bellonl, le maître de ballet du Grand-
Théâtre de Marseille, qui interprétera Cop-
P« 1U|;. «lu'il a créé à la Scala de Milan ; 
Mlle Dîna Loienzi, première danseuse étoile 
du Grand-Théâtre de Marseille (Swanilda), 
et quarante dames de l'école de danse. 

Orchestre sous la direction de M EU" 
Bastm. Mise en scène de M. Dubois Loca 
tion ouverte. 

pour applaudir une excellente interpréta*' 
tion, dans une belle pièce d'actua-Uté.-

Location ouverte. 

«LES OEERLË» en matinée. 
Jeudi 22 courant, pour les adieux de 14É 

tournée A. Charrier, deux représentation* 
extraordinaires, en matinée à deux heure* 
et demie, en soirée à huit heures et demie,;' 
avec «les Oberlé», la belle pièce patriotiqu* 
tirée du célèbre roman de fi. Bazin, par M«', 
Ed. Haraucourt. -J 

Ces deux représentations sont offertes ew 
dédiées à la jeunesse des écoles, pensionsj 
collèges et lycées. Prix des places : 1 fr. e|[ 
50 centimes. j 

Les enfants de la colonie Saint-Louis, le* 
blessés militaires seront reçus gracieuae*( 
ment, et une réduction de 50 % sera accoiw 
dée à MM. les officiers, sous-officiers et- soM 
dats de la garnison. 

Location ouverte. , 
— »e> » 

CINEMAS 

Théâtre de PApoïlo 
«LA FLAMBEE » à moitié prix mardi 

et mercredi. 
L'imprésario A. Chartier a décidé de don-

ner les deux dernières représentations de 
Kitte^^^ 

ME A ÊS§ Û«UX ilïlllafllfts. .r^Btfeentattons [ 

CÏÎVE-THEATRE (SCALA) 
16-18, rue Voltaire 

Polin, dans Papillon dit Lyonnaïs-le-Justit 
Une heure de fou rire. Tous les jouray 
matinée à 2 h. 30, soirée à 8 h. 30. 

SAUVT.PKOJET-CIXElttA . 
Le succès considérable des « Frontières <Jd| 

Cœur » oblige la direction à conserver eêj 
beau film au programme, car beaucoup! 
n'ont pu trouver de place aux séances don^ 
nées depuis vendredi Toutefois, le reste dUJj 
programme est changé aujourd'hui avec lesf 
comédies suivantes « Un Dangereux Voisi* 
nage», «Cadeaux pour sa Femme», un trè* 
beau voyage en Egypte, et surtout des ac-si 
tu alités de guerre entièrement inédites. Otm 
chestre remarquable de douze musiciens. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — COUTS de lanV 

gues et littératures du Sud-Ouest de 'a Francs» 
(fondation municipale), professeur M. Bout* 
ciez. 

Leçon du mardi 20 avril, à quatre heuresfe 
Croyances de Gascogne: les Lêgendeis de» 
sources. j 

 -Tfll-

Les Sports à Bordeaux? 
CYCLISME 

FEDERATION CYCLISTE DU SUD-OUEST. ~* 
La course d'entraînement de dimanche dernier* 
qui a réuni une vingtaine de partants, a donn« 
les résultats suivants : j 

1. Dumerc jeune; 2. Massieu; 3. Sabourinï 
i. Mourgue; 5. Morin; 6. Gleyroux; 7. Maison! 
nave; 8. Besson; 9. Nonier; 10. Darrê, etc. 

Officiels au départ et à l'arrivée : MM. Loxe»' 
Bardeau et Baylac. Au virage: M. Laglsquet-4 

Dimanche prochain, brevet des 100 kl!omê< 
très (route de Toulouse, virage à Gironde)*' 
Engagements au siège de la F. C. S. O., plac# 
Gabriel, 1. • i 

-g» 1 " ' if} 

ÉTAI CIVIL 
DECES du 19 avril 

Jean Couderc, 1 an, passade t'Hermite, 18. ' 
Jean Léglise. 2 ans, rue de Marmande, 52. 
Madeleine Guillebaut, 2 ans, rue Hortense, Oi 
Jeanne Lannié, 8 ans, rue Malbec, 20. 
Jean Pons, 11 ans. chemin de Pessac, 11, 
Catherine Saint-Aubin, 41 ans, rue de BudoS< 
Mathilde Farrero, 48 ans, rue Lafontaihe. 57.-
Jeanne Grocq, 57 ans, rue Sainte-Elisabeth, 2fc 
Marie Thibaut, 64 ans, rue de Fleurus, 13. i 
Jean Loubie, 66 ans, rue Sanche-de-Pomiers, 10* 
Henri d'Anglars, 73 ans. c. du Jardin-Public,'4S«i 
Charles Dubois, 74 ans, rue des Trols-Conlls, Q 
Veuve Dubreuil, 76 ans, rue Ste-Marguerite, 163 
Veuve Branlât, 78 ans, r. du Palals-Galllen, 140«! 
Veuve Delmas, 81 ans, rue Saint-Sernin, 118. ' i 
Veuve Rambaud, 85 ans, allées de Tourny -HÏÏ-
Paul Magne, 85 ans, r. Adrien-Bayssellance,:.Zt& 

Décès militaires. '< 
Louis Ramauge, 32 ans, soldat au 115e d'infant*,' 
Martin Lartigau, 36 ans, soldat au 7e colonial.*' 

CONVOIS FUNEBRES du 20 avril 
Dans les paroisses: 

St-Seurin : 7 h. 45, Mlle Thibaut, 13, rue d» 
Fleurus. — 8 h. 45, veuve Delmas, 118, rùS 
Saint-Sernin. 

Notre-Dame des Chartrons i 7 h. 45. Mme GrooaW 
23, rue Sainte-Elisabeth. 
Notre-Dame : 8 h. 4ô, veuve Rambaud, allées d* 
Tourny, 11. — 9 h. 45, veuve Branlât, 140, ruaf 
du Palais-Gallien. 

St-Nicolas : 10 h.. M. Paul Magne, 27, ru* 
Adrien-Bayssellance. — 1 h. 45, Mme Ferrercv 
57, rue Lafontaine. \ 

St-Ferdinand ; 8 h. 45, M. P. Dumet, 18; ru* 
Barada. TJ 

Ste-Geneviève t 2 h., M. Léglise, 52, rue d*' 
Marmande. • ' \ 

St-André : 2 h. 15, M. Ch. Dubois, i, rue1 de*! 
Trois-Conils. rJ; 

Notre-Dame des Anges c 2 h., M. Jean Pons.' 
11, chemin de Pessac. '; 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mlle Guillebaut, 47 ru» 
Hortense. 

Ste-Croix : 3 h. 30, veuve Dubrell. 16, ru* 
Sainte-Marguerite. — 2 h. 30, Mlle LannlêV 
rue Malbec, 20. 

Convois militaires : 
8 h., M. Martin Lartigau. hôpital, 17. r. du HS* 
10 h. 30, M. Ramauge, hôpitail auxiliaire n. 

27, rue Ségalier. 
Autres convois : 

2 ii. 30, M. Layec, hôpital Saint-André. 
3 h., M. P. Seguin, hospice Sainte-Agonlê. ch* 

min du Fils. -
3 h., Mlle Pradera, Enfants asststés. 

CONVOI FUNÈBRE œK^p? 
tabilité des hospices civils; Mue Lucy Branlât, 
M. et M™ Emile Magne (de Paris), Mu« Marî 
guérite Magne (de Paris), les familles Magnai 
(de Paris et de Cherbourg), M. Emile Dufey, 
directeur de l'Alhambra, et sa famille, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Jean BRANLAT, née MAGNE, 
leur mère, tante, grand'tante et amie, qui a»*? 
ront lieu en l'église Notre-Dame le mardi 
20 courant. : 

On se réunira à la maison mortuaire, 140, rué 
du Palais-Gallien, à neuf heures un quart, d'où-
le convoi funèbre partira à neuf heures troS* 
quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 9fi 

GO.HVOI FUNÈBRE ̂ J^^t 
M. E. Mas, les familles Calvet, Goubeau, Du* 
bos, Michel et Cazes prient leurs amis et conW 
naissances de leur faire l'honneur d'assisté* 
aux obsèques de 

M. Frédéric CALVET, 
leur époux, père, beau-père et cousin, qui au» 
ront lieu le mercredi 21 courant, en Téglis» 
Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons 

On se réunira à la mal-son mortuaire, ru* 
Ducau, 61. à huit heures un quart, d'où le coj» 
voi funèbre partira à huit heures trois quarts* 
Pompes funèbres générale», ISI, c. Alsace-Lorrain* 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
Mm° veuvo Pascal, sa fille et leur famille on* 

la douleur de vous faire part de la perte! 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la net* sonn-o de * 

M. Jean-Prosper PASCAL, 
Tombé au champ d'honneur à l'âge de 30 anat, 

le 27 septembre 1914, 
leur époux, père et parent. 

Messe de famill. mercredi 21 avril, 'fi neuï 
heures, en l'églis Saint-Bruno. 

AVIS OË DÉCÈS El SERVICE FUNÈBRE 
Mme A. Puchois. née Moulinier; M. Jean PuV 

chois, Mie Germaine Puchois, la famille Pu* 
chois, M. le commandant Solomiac, du 23« d'ar-
tillerie, officier de la Lés,.,m d'honneur et ses 
filles; M'ie Villeregnier, la famille Lèspinaesal 
ont la douleur de vous faire part de la pertî 
cruQlle qu'ils viennent d'éprouver en la pep» 
sonne de 

M. le commandant Alexandre PUCHOIS, 
Du 120= d'infanterie, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
Tombé glorieusement le 28 février 1915, 

leur époux, père, frère, bea i-frere, oncle, ne»' 
veu ot cousin et vous informent qu'un service) 
funèbre sera célébré jeu ii 22 avril, à dix heu-
res, en l'église Notre-Dame-des-Anges. 
Pompes funèbres générales, ISI c. Alsace-Lorrain*} 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Caillier, receveur particulier des contrK 

butions indirectes; M. René Caillier, avocat S 
la cour d'appel, sergent-fourrier au 140« de li-
gne, et Mme René Caillier; Mme Prèchac, M el 
Mme Frugier et leur-fils, les familles Bonnet, 
Caillier, Denis, Boyé, Peyneau et Lagofun re* 
mercient bien sincèrement les personnes auï 
qeuers de' rhonneur d'assister aux obsêî 

M*° Ferdinand CAILLIER, née LIMOUSIN. 
ainsi que celles qui 'eur ont témoigné de* 
marques de sympathie, et les informent que la-
messe qui sera dite le mercredi 21 avril à dlS 
heures dans l'église Sainte-Eulalie sera offert! pour le repos de son âme. "«•.«• 

La famille y assistera. » 

REMERCIEMENTS ET KESSE 
M. et Mme Ferùand Labasse, les familles Duv 

mas, Col remercient sincèrent les Dersonni 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obslï ques de "** 

Mme veuve LABASSE, née Ceoffre DUMAS. 
et les informent qu'une messe sera dite le m»T! 
credi 21 avril en l'église Sainte -EulaL î neuf heures. cuiaite, * 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme polet et leur fils, M. Ernest Doleà 

leToàr ait6 rhon^r1"^ ' "pSnn^qut 
ques de leur fils 6Ur 3 aSsister au* obs*-

M. Louis DQLET, 
c'eut '?fSî?}i*ni qu'"n? messe sera dite le mer.', 
gïise sî,inI-AUéSePt llEUreS et demifl en J'*' 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve J. Perpezat, M. et Mme Bergey et 

jeur fuie, M. et Mme Capdecoume et leur HUe, et 
{a lamille remercient bien sincèrement toute* 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as» 
sister aux obsèques de 

Mme veuve A. COUTIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureusf 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite à dix heures le mercredi 21 courant, 
dans l'église Saint-Victor sera offerte pour 1* 
repos de son âme. 
Pompes funèbres générales, ISI. e. Alsace-Lorrain*; 
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La Bravoure française 
LEGION D'HONNEUR 

Sont inscrits aux tabeaux séciaux de la 
't/égion d'honneur : 

POUR OFFICIER 

M. Piarron de Mondésir (J.-F.-L.), général 
' de division à titre temporaire (génie), com-
mandant un corps d'armée : S'est distingue 
depuis le début de la campagne a la tete 
d'une brigade, puis d'une division et d un 
corps d'armée. A su, grâce à sa bravoure 
personnelle et à ses qualités de comman-
dement, faire face à des situations particu-
lièrement difficiles. „/„A.„i 

M. Brasier de Thuy (M.-E.-G.), . général 
de brigade, commandant une division d in-
fanterie : Officier général des plus distin-
gués qui s'est signalé en toutes circonstan-
ces depuis le début de la campagne. 

M. de Teyssière (F.-E ), général de bri-
gade, commandant une brigade d infante-
rie • Officier général distingue, qui s est bra-
.vement comporté pendant , <?amPagne;, 

M Pelletier.de Voillemont (X.-Ch.-H.-E.), 
général de brigade, commandant une bri-
gade d'infanterie : A pris le commandement 
Se sa brigade le 19 août, dans des circons-
tances difficiles. Le 25 août, s'est emparé 
d'une position et l'a conservée de dix heures 
à dix-sept heures, permettant par sa téna-
cité l'arrivée de nouvelles troupes. Depuis, 
en toutes circonstances, dans différents com-
bats, n'a cessé de faire preuve de calme, de 
vigueur, d'activité, d'autorité et de courage. 

M. Ariabosse (E.-O.-P.), générai de bri-
gade, commandant par intérim une division 
d'infanterie : Officier général au cœur chaud, 
actif et énergique. Exerce depuis le 5 janvier 
1913 le commandement d'une division et y 
déploie de belles qualités d'intelligence, 
d'activité, d'entrain et d'énergie. 

M. Ché'ré (Louis), général de brigade, 
commandant une brigade d'infanterie : Com-
mande, sa brigade depuis le commencement 
de la guerre avec la fermeté, la liante intel-
ligence, le calme et la sûreté de jugement 
qui l'ont toujours distingué: Conserve au 
feu', avec une belle bravoure, un sang-froid 
pariait. 

M. Lacotte (G.), général de brigade, com-
mandant une brigade d'infanterie : Blessé 
3e 31 août 1914. Rend les services les plus 
distingués depuis le mois de novembre dans 
le commandement de sa brigade. 

Al. Brissaud-Desmaillet (G.-H.), colonel, 
commandant une brigade de chasseurs : Of-
ficier supérieur de la plus haute distinction. 
JXune activité intellectuelle et physique re-
marquable parmi les plus vaillants et les 
.plus brillants au feu, exerçant sur sa troupe 
ma empire irrésistible. 

AL Dehay (A.-M.), colonel commandant 
une brigade d'infanterie : S'est distingué par 
son courage dans les différents combats 
auxquels il a pris part et par les brillantes 
Qualités qu'il a montrées dans le comman-
dement de sa brigade. A été blessé. 

M. Ancel (F.-G.), colonel, commandant par 
Intérim une brigade d'infanterie : Officier 
supérieur de tout premier ordre. Placé à un 
des commandements les plus difficiles du 
front, n'a cessé de donner à tous l'exemple 
dû courage, de l'énergie, dans les circons-
tances les plus critiques. A fait de son régi-
ment un outil de combat dont il peut tirer 
ce qu'il voudra. 

M; Mathieu (L.-Ch.-A.-F.), colonel, com-
mandant une brigade d'infanterie : Officier 
Supérieur de grande valeur intellectuelle et 
morale, qui commande actuellement une 
brigade avec une incontestable autorité. 

M. M.-J.-H. Besseyre des Horts, colonel, 
commandant une brigade d'infanterie : Offi-
cier supérieur très instruit, très intelligent, 
d'une vigueur et d'une énergie à toute épreu-
ve, donnant à tous l'exemple du plus absolu 
dévouement à ses devoirs, commande sa 
brigade avec une compétence parfaite, et, 
toujours sur la brèche, a réalisé' un secteur 
supérieurement organisé. 

M. P.-E. Grumbach, colonel,- commandant 
par intérim une brigade d'infanterie: Vient 
de prendre le commandement de sa brigade. 
Comme colonel d'un régiment, s'est distin-
gué, le 12 septembre, dans l'attaque et la 
prise d'une localité. 

M. Camille Lévi, colonel, commandant une 
brigade d'infanterie : Officier supérieur de 
'gronde; valeur, à qui la campagne actuelle 
a: permis non seulement de confirmer les 
ré»iies qualités d'intelligence, de savoir, de 
vigueur et de commandement qui lui étaient 
reconnues en temps de paix, mais encore 
d'en rôvéler de nouvelles. Du régiment qu'il 
côrhmandait au début de la guerre, avait su 
gaire.une unité très homogène, très entraî-
Bée dans le mouvement en avant et très 
s'oiide au feu. Comme commandant de bri-
JtiJe, a su, dans des circonstances parfois 
gès difficiles, non seulement garder invio-
lables les positions qui lui étaient confiées 
oi; qu'il venait de conquérir, mais encore, 
(pr des'actions vigoureuses, imposer à l'en-
r;;voi de rudes échecs. 

M. G.-E. Maganan, colonel, commandant 
Ohe brigade d'infanterie : Cité à l'ordre de 

l'armée. S'est distingué par sa bravoure et 
son énergie dans le commandement de son 
régiment. 

M. E-P. Vrcnière, colonel, commandant 
une brigade d'infanterie: S'est brillamment 
conduit depuis le début de la campagne, 
vient d'être appelé au commandement d'une 
brigade. Exerce son commandement avec en-
tram et compétence. S'est acquis de nou-
veaux titres qui s'ajoutent à ceux qu'il pos-
sédait déjà par son ancienneté de services 
ei ses campagnes. 

M. E.-A. Jacquier, colonel, commandant 
une brigade d'infanterie : Après s'être mon-
tré chef de corps de haute valeur dans la 
première partie de la campagne, exerce de-
puis le mois de septembre 1914 le comman-
dement d'une brigade et apporte dans le 
commandement une vigueur et une énergie 
qui ne se démentent jamais. Très brave, paie 
toujours largement de sa personne. 

M. Viennot, colonel, à titre temporaire com-
mandant une brigade : N'a cessé de se signa-
ler par son courage, son intelligente activité, 
son entrain comrnunicatif, qui obtiennent 
de tous le maximum d'efforts. 

M. Pierre Larrieu, chef de bataillon au 
326e régiment d'infanterie : Cité à l'ordre de 
l'armée le 18 octobre 1914- A fait preuve des 
qualités les plus brillantes pendant les com-
bats du 7 au 10 septembre, au cours desquels 
l'unité qu'il commandait, placée sur un des 
points les plus attaqués, a constamment re-
poussé et contre-attaque l'ennemi en lui in-
fligeant des pertes considérables. 

M. E.-P.-A. Valette, colonel, commandant 
le 50e régiment d'infanterie : Chef de corps 
de haute valeur, commande son régiment de-
puis le début de la campagne avec autorité 
et compétence, et a fait preuve en toutes 
circonstances de bravoure et d'intelligence 
dans la conduite de son régiment. 

M. X.-L.-M.-R. Hubert, colonel comman-
dant le 123e régiment d'infanterie : Chef de 
corps se distinguant par son entrain et son 
énergie, qu'il sait communiquer à ses surbor-
donnés. 

M. G.-H.-A. Dodelier, général de brigade, 
commandant une brigade de dragons : Ex-
cellent officier général, actif et rempli de 
jugement. A rendu les plus grands services 
dans la campagne actuelle. 

EN VENTE 
A notre Salle des Dépêches de la place de la 

Comédie et à notri; Magasin de la rue Sainte-
Catherine, fi5, â Bordeaux : 

CARTE DES CAMPS 
DES 

Prisonniers français 
EN ALLEMAGNE 

Prix : 75 centimes 
Envoi franco poste e —tre 85 centimes 

adressés au directeur de la « Petite Gironde », 
a Bordeaux. 

Cette carte, très clairement établie, 
est vendue au profit exclusif de l'Œu-
vre des Prisonniers de Guerre. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau oentral météorologique de Paris 

Situation générale du 19 Avril 
Des pluies sont tombées dans le sud de TEu-

ropa. Elles ont été assez abondantes vers notre 
littoral de la Méditerranée. On a recueiUl ïr>mm 
d'eau à 'foulon et à Cette, 23 à Marseille, 13 à 
Perpignan, 4 à Toul.- ise. 

La température a peu varié sur nos régions 
et le sud du Continent. Ce matin, le thermo-
mètre marquait zéro à Haparanda, 1 à Pétro-
grad, i à Dunkerque, à Nantes et à Berne, 5 à 
Paris, 6 à Belfort et au Mans, 8 à Brest, à Cler-
mont-Ferrana et à Bordeaux, 9 à Nancy, 11 à 
Marseille et à Biarritz, 13 à Alger, 15 à Malte. 
On notait 6 à Briançon. 5 au fort de Servance, 
3 au Puy de Dôme. —5 au mont Mounler. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 19 avril 1915. 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
78; dito au porteur, 72; dito petite coupure, 72. 
—- Tunisiennes 3 %, 354. — Obligations Ville de 
Paris 1894-%' 293; dite 1898, 340. - Crédit foncier 
de France, ,30. — Obligations communales 1891, 
326, 326 50. — Compagnie Algérienne, 1,000, 1,005. 
— Est, actions de 500 fr., 819. — Midi, actions de 
500 fr., 957. — Nord, actions de 500 fr., 1,395. — 
Orléans, actions de 500 fr., 1,136. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 740. — Suez, actions de 500 fr., 
4,380. — Argentine 1886, 495. — Chine 4 %, or, 
1895. 85. — Espagne 4 % extérieure, c. 100 p., 
88 73. — Russie 1889, 77 50. — Banque russo-asia-
tique, 500. — Ville de Bordeaux 1881, 484. — Gaz 
et électricité de Marseille 4 %, 420. — Eclairage 
électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à 11,694), 
465. — Compagnie nouvelle d'éclairage et de 
chauffage par le gaz, obligation 5 %, ire série, 
470. - Tramways électriques et Omnibus de 
Bordeaux, 230. 

Gfaronipe du Département 
Caudéran 

AVIS AUX REFORMES. — M. le Maire in-
vite les hommes qui ont été réformés par 
congé n. 2 ou réformés temporairement entre 
le premier jour de la mobilisation et le 31 
décembre 1914, à faire, avant le 28 avril, à 
la mairie, une déclaration qui indiquera les 
nom et prénoms du déclarant, la date et le 
lieu de sa naissance, son domicile et autant 
que possible le motif de la réforme. 

Le Bouecat 
VETERANS. — Les pensionnés de la 231e 

section sont priés de retirer leur mandat le 
dimanche 25 avril, à la mairie, de dix heu-
res à onze heures. 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — Le Syndicat canto-

nal de la boulangerie nous à adressé une 
communication informant le public que le 

Srix du pain sera modifié ainsi qu'il suit à 
ater du 22 avril : 
Pain de 1 kilo, 50 c. ; pain de 1 kilo 500, 

73 c. ; pain de 2 kilos, 1 fr. : pain de 5 kilos, 
2 fr. 40. 

Ambarês 
DECES. — C'est avec un profond regret que 

nous enregistrons la mort du soldat infir-
mier Louis Furt, décédé, après une courte 
maladie, dans un hôpital militaire, 

Blaye 
LES GRANDS TRAVAUX DU PORT. - Di-

manche 18 avril, à six -heures du soir, à bord 
du superbe navire des ponts et chaussées le 
« Quinette-de-Rochemont, », est venue dans 
notre ville la.commission parlementaire des 
travaux publics, qu'accompagnaient MM. les 
sénateurs et députés de la Gironde, les mem-
bres de la Chambre de commerce de Bor-
deaux-; Chargueraud, directeur des routes 
et de la navigation au ministère des travaux 
publics; Claveille, directeur des chemins de 
fer de l'Etat.. 

Plusieurs milliers de personnes étaient sur 
les quais.. 

Après le débarquement, M. Rabier, député-
maire d'Orléans, président de la commission, 
a très aimablement remercié M. Guestier de 
l'accueil si cordial qu'Us avaient reçu de la 
Chambre de commerce. Les membres de la 
commission parlementaire ont ensuite en-
tendu. sur': les lieux,, plans en mains, les ex-
plications concernant les travaux projetés 
dans notre port. 

Une courte visite a eu lieu ensuite à la 
Citadelle, et à sept heures, M. Claveille of-
frait, dans les salons de l'hôtel Bellevue, un 
dîner intime auquel prenaient part, en outre 
des personnalités déjà, désignées, MM. Pierre 
Dupuv et Evmond,-députés; MM. Guillemot, 
sous-préfet de Blaye; Chasseloup, maire et 
conseiller général, et les ingénieurs du ser-
vice maritime.' 

Le repas.-fort bien servi-et empreint de la 
plus grande cordialité, se terminait à neuf 
heures un quart, et immédiatement les mem-
bres de la commission se rendaient à.la ga-
re, où les attendait un train spécial qui par-
tait à neuf heures et demie pour Tonnay-
Charente. 

La venue dans notre ville de la commis-
sion a produit la meilleure impression sur 
notre population, qui veut y voir le prélude 
de la mise à exécution prochaine des travaux 
qu'elle attend avec impatience. 

Libourne 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. 

Maurice Troplong, sous-lieutenant d'infan-
terie, a été tué au cours , d'un victorieux 
combat. 

Agé de dix-neuf ans, il était de la dernière 
promotion de Saint-Cyr et s'était volontaire-
ment chargé d'assurer la liaison entre deux 
unités engagées. Il franchissait la'zone la 
plus dangereuse du champ de bataille, lors-
qu'il fut mortellement atteint par un obus. 
Le rapport de son capitaine établit qu'en 
assurant: cette mission, le lieutenant Tro-
plong a fait plus que son devoir. 

Ce brave officier était fils du lieutenant 
de vaiseau Octave Troplong, mort, en 
1895, à la suite d'une pneumonie contrac-
tée en sauvant un matelot tombé à la mer 
et repêché par lui. 

TENTATIVE DE SUICIDE. — Lundi, vers 
onze heures et demie, le sieur. Martinet, de-
meurant rue des Haras, s'est jeté du haut de 
la passerelle de la rue Carrère sur la voie 
ferrée, au moment où arrivait un train de 
manœuvres. Relevé à temps par les em-
ployés, il a été immédiatement soigné sur 
place par le docteur Boisseau, et transporté 
a l'hôpital Sabatié. Il ne s'est fait en tom-
bant que ,de légères blessures aux jambes et 
aux bras. 

VîIIandraut 
MARCHE. — Le marché du jeudi, coïnci-

dant avec la foire de Préchac, se tiendra cet-
té semaine* le mercredi 21 avril. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

LEGS. — Par testament du 10 août 1912, 
déposé au rang des minutes de Me Paris, 
notaire a Bergerac, Mine Lydia Dutreil, 
veuve Girou. décédée le 15 août 1914, à Ber-
gerac, a légué savoir : 20,000 fr. à l'hôpital 
de Bergerac: 20,000 fr. à la ville de Berge-
rac, pour l'établissement des vieillards au 
faubourg de ]a Madeleine; 10,000 fr. à l'asile 
Faugère, à Bergerac; 3,000 fr. à la Société 
des ouvriers de Bergerac; 5,000 fr. à l'Œu-
vre de l'extinction dé la mendicité; 3,000 fr. 
à l'Orphelinat de Bergerac, libres de tou6 
droits; 1,000 fr. à. ia caisse des retraites des 
pompiers de Bergerac; pOO fr. à la ville de 
Bergerac, pour l'cntrèyén de ses tombes. 

PROMOTION MILITAIRE. - M. Ballu-
teaud, sous-officier, membre de l'Union 
sportive berge.ra.eoise, a été promu sous-
lieutenant. 

ARRESTATION. — Le 5 décembfSfcJe tri-
bunal correctionnel de Bergerac condam-
nait par défaut à six mois de prison un do-
mestique, sans domicile fixe, originaire de 
Ginestet, canton de Laforce, pour escroque-
ries. Continuant ses exploits, cet individu 
a été arrêté à Agen pour le même motif. 

LANDES 

MONT-DE-MARSAN 
BONNE NOURRICE est demandée de suite 

pour enfant de trois mois. Bonnes rétribu-
tions. Ecrire Cazenave, rue de la Posi:, 12, à 
Mont-de-Marsan. 

AUDIT ION' MUSICALE. — Une audition mu-
sicale sous la forme d'un concert de charité 
sera offert à nos concitoyens montois par 
le maître éminent Francis Planté, en l'église 
de la Madeleine, le mardi 27 avril, à huit 
heures et demie du soir. . 

Il ne sera pas fait de quête, mais une taxe 
légère sur les chaises est fixée à 1 franc pour 
celles des bas-côtés de droite et de gauche, 
et à 2 francs pour Mlles de la grande nef, 
gui, seront toutes tfiurtiérotées. 

Le produit de cenBjtàxe sera entièrement 
destiné i procurer -quelques douceurs aUx 
familles de notre ville les plus nécessiteuses 
et particulièrement éprouvées par la guerre. 

Les cartes numérotées sont déposées chez 
M. Biacabe, magasin de musique et pianos, 
rue Laubaner. 

Les cartes pour les bas-côtés droite et gau-
che, dans les magasins de papeterie de Mmes 
Saintignan, Labarsouque. Lavedan et Richy. 

MIMIZAN 
COURS DES RESINES. — Dimanche 18 

avril, il a été procédé à la mairie de Mimi-
zan, à la vente sur soumissions cachetées des 
résines provenant des forêts communales, Ire 
amasse de l'année. 

M. Cadilhon, fabricant de produits rési-
neux, à Mimizan, a été déclaré adjudicataire 
au prix de 67 fr. 50, la barrique de 340 litres. 

Avaif.nt offert -, M'M. Roquebert et Roumé-
gous, à Mimizan, 67 fr. 45; M. Pinsolle, à 
Mézos, fr. 20; M. Mesplède, à Lesperon, 
67 fr. 10. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Les Sujets des Puissances alliées 

M: le Ministre de la guerre a décidé que, 
jusqu'à nouvel ordre, les sujets des puissan-
ces alliées pourraient sortir de France avec 
leur passeport national revêtu d'un simple 
visa aes autorités françaises. Quant aux res-
sortissants des- jTûfWàiftBces neutres, ils de-
vront se munir d'un passeport français. 

Bourses d'internat et d'externat 
Les jeunes gens et les jeunes filles dont les 

noms suivent ont obtenu des beurses : 
Eugène Abadie, né le 19 avril 1898. Le père 

instituteur; 21 ans de services, 4 enfants. ■ — 
Bourse d'internat de ■;' i fr., Vic-Bigorre. 

Gaston Boitelet, né le 4 avril 1900. Le père 
-jardinier.; 1 enfant. — Bourse d'externat du 
108 fr., Tarées. 

Albert Clos-Arceduc, né le i octobre 1902. Le 
père instituteur, décédé; 18 ans de services, ; 
enfant. — Bourse d'internat de 306 fr., Tarbes, 

Louis Dupuy, né le 20 octobre 1899. Le péri 
tonnelier; 2 enfants. — Bourse d'externat de 
80 fr., Vic-Bigorre. 

Roger Jean-berné, né le 17 février 1899. Le 
père adjpdant de cavalerie, décédé; 18 ans da 
services, 1 enfant. — Bourse de demi-pension-
nat de 306 fr., Tarbes. 

Félix Sens, né le 26 décembre 1900. Le père 
juge de paix; 15 ans d« services, 3 enfants. — 
Bourse d'internat de S>2 fr., Bagnères-de-Bi-
gorre. 

Albert Tapie, né le H juillet 1901. Lf ; ■ 

•employé de cbemiris de fer; 2 enfants. —.Bour-
se d'externat de 108 fr., Tarbes. 

Odette-Jeanne Canton, née il mai 1S99. I.s 
père'officier retraité;'33 ans de services, l en-
fant. —, Bourse d'externat de 125 fr.. Tarbes. 

Pierre Abb'adie, né le 22 décembre 1803. Le 
père cultivateur; 4 eufanls. — Bourse d'inter-
nat de 306 fr., Bagnères-de-Blgorre. 

Léon Couget, hé le 33 janvier 1902. Le père 
facteur des postes; 14 ans de services; t enfant. 
— Bourse d'internat de 306 fr., Vic-Bigorre. 

Ernest Débax. né le 7 mars 1902. Le père ins-
pecteur adjoint des eaux et forêts; 30 ans de 
services, l enfant. — Bourse d'internat de207 fr., 
Bagnères-de-Bigorre. 

Arnaud Laburthe, né le 24 octobre 1902. Le 
pèro balayeur public; 2 enfants. — Bourse d'ex-
ternat surveillé de 153 fr., Tarbes. 

Henri Sajous, né le 27 janvier 1903. Le père 
cuisinier, 2 enfants. — Bourse de demi-pen-
sionnat de 252 fr.. Tarbes. 

Félicie-Marie Bénac, née le 9 octobre 1901.- Le 
père sabotier; 2 enfants. — Bourse d'internat 
de 306 fr.. Bagnères-de-Bigorre. 

TARBES 
LE COMMANDANT DE ROSE. — Parmi 

les aviateurs du centre de Pau qui durant 
plusieurs années sont venus survoler no-
tre ville et y atterrir, aucun n'est plus con-
nu ni plus ' sympathique que-le lieutenant 
de Rose, qui fut un certain temps détaché 
au dépôt de remonte de Tarbes. 

M. de Rose est aujourd'hui commandant, 
et voici ce qu'écrit à son sujet le général 
Cherfils : 

t II m'est particulièrement doux, parmi 
les plus belles citations à l'ordre de l'ar-
mée, d'avoir à applaudir à, celle d'un de 
mes plus chers e>. de mes meilleurs lieute-
nants de la brigade de dragons de Lunéville, 
aujourd'hui commandant, de Tricornot de 
Rose. Son père est mort quelques semaines 
trop tôt pour avoir la joie de lire cette ci-
'atton. Mais ses yeux de vieux Soldat, avant 
de se fermer dans l'espérance, avaient vu 
monter la jeune gloire de son vaillant fils. 
On se souvient qu'en août, un de nos avia-
teurs fut obligé, faute d'essence, d'atterrir 
dans la rue dum village frontière. Il rem-
plissait son réservoir, lorsqu'un peloton de 
cavaliers allemands apparut à l'entrée du 
village. L'aviateur continue, impassible, sa 
besogne., puis remonte sur son oiseau' et 
sfcuvole au-dessus des cavaliers boches. 
Surpris par ce sang-froid, ils avaient cru 
que l'aéroplane était un des leurs. Ce ma-
gnifique culot était du capitaine de Rose. 
Aujourd'hui, il dirige les escadrilles d'une 
armée, « où il ne cesse de faire preuve des 
plus belles qualités d'intelligence et d'en-
train. D 

RIXE SANGLANTE. — Vendredi soir, à la 
sortie du théâtre, une rixe éclata, rue Sou-
courieu, entre un cavalier de hussards et 
un employé à l'arsenal. Il s'agissait d'une 
femme. Tout à coup, Pemplové s'écroula : il 
venait de recevoir un coup de couteau. On 
s'empressa autour de lui. Conduit à la phar-
macie Bailly, les premiers soins lui furent 
donnes. Son état n'est pas grave. C'est un 
nommé Eugène Kervoch. ' 

Quant au hussard, la police s'empara de 
lui et le Jivra à l'autorité militaire. Son cou-
teau fut saisi et remis à. la place, qui ins-
truira cette affaire. 

LES SAUF-CONDUITS. — Le bureau de la 
gare affecté à la délivrance des sauf-con-
duits a été réinstallé. 

LES PATROUILLES. — Grâce à M. Sense-
ver,' notre actif commissaire central, l'auto-
rité militaire vient de doubler le service do 
nuit des patrouilles. La ville est parcourue 
en tous sens, de onze heures-à deux heures 
du matin, et c'est à cette mesure que nous 
devons d'avoir le minimum de tapage. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ SÉKÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 avril. 

Espèces Asns-
Léa 

j„. I Les 50 kilos (poids mort) 
4l«ll™ O té! ZuTtïTlZ' fît À Ifcrti-toM btrtaHi 

BOSUl's.... 279 22» 110*115 1051110 iuOÏÏOj" 92a il 6 
Vaches... 134 107 OS 102 94 98 90 94 80 105 
Veaux.... 122 92 115 119 110 115. 105 110 95 120 
Moutons.. 9»5 i~,i> 120 124 115 120] 110 115 100 125 

O'jsercaUons. — Poids vit: Dœuis,51-6S; vaches 
30-56; veaux, 58-75. 

Agneaux amenés, 214; renvoi e, vendus de 8 à 
22 tr. la pièce. 

30 bœufs expédiés sur Mont-de-MarEan. 
4 bœufs. 7 taureaux, 6 vaches sur Toulouse. 
1! bœufs pour Castelsarrasin. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 19 avril, de 7 à 8 du matin. 

VeauxBMr 
rissons.. 

Génisses.. 

laiMa 

88 
14 

35 
14 

Prix par tête 

l» qté, 30 a 35'; 2«,15 à 25' 
l" qté, 35 â 40<; 2«, 25 a30' 

Veaux gras amenés 10, vendus de 104 â 108 lr. 
les 5u kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

GRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 19 avril. 

Blés. — On cote • Blé du Centre et du 
Poitou, 35 fr. à 35 fr. 25 les 100 kilos, dé-

part; blé de pays, 28 fr. à 28 fr. 50 les 80 
kilos, aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
48 .fr. lés 100 kilos, logés qaal ou magasin 
Bordeaux; farines premières de cylindres 
du Haut-Pays, 48 fr. à 48 fr. 50 les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux; farines de cylindres 
du Centre, 48 fr. les 100 kilos, logés, gares 
Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 17 fr. 
à 17 fr. 25 les 100 kilos ; son ordinaire, 15 f r. 
à 15 fr. 50 les 100 kilos: repasse fine, 20 fr. 
50 à 21 fr. les 100 kilos; repasse ordinaire, 
16 fr. 50 à 16 fr. 75 les 100 kilos, nus, gares 
Bordeaux; repasse Plata, 16 fr. les 100 kilos, 
logés, magasin. 

Mais. — On cote : Mais roux Plata, dis-
ponible, 24 fr. les 100 kilos; livraison mal-
juin, 24 fr. 25, logés, quai Bordeaux; maïs 
bigarré d'Amérique disponible, 25 fr. 75, 
logés, quai Bordeaux ; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 les 75 kilos, logés, départ; 
roux des Landes. 19 fr. 75 les 75 kilos, logés, 
départ. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du 
Poitou, 32 fr. à 32 fr. 25 les 100 kilos, nus, 
gares Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 
32 fr. à 32 lr. 25 les 100 kilos, logés, gares 
ou quai Bordeaux. 

Orges. — On cote • Orge de pays, 25 fr. 50 
à 25 fr. 75 les 100 kilos, logés, gares Bor-
deaux. 

Seigles. — On cote -. Seigle de pays, 27 fr. 
les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos, comptant, gares ou quai 
Bordeaux. , 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 19 avril. 
Sucre blanc, de 75 fr. à 75 fr. 75; sucre raf-

finé, de 100 fr. à 100 fr. 50. 
Huile de lin,,de 74 fr. 75 à 75'fr. 25. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 

Paris - La Villette, 19 avril. 
iBœufs. — Amenés, 1,687; invendus. M. Ire qua-

lité, 2 fr. 32; 2e qualité, 2 fr. 24; Se qualité, 
2 fr. U. Prix extrêmes : de I fr. 94 à 2 fr. 44. 

Vaches. — Amenées, 1,149; invendues, 7. Ire 
qualité, 2 tr. 32; 2e qualité, 2 fr. 24; 3e qualité. 
2'fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 90 à 2 fr. 44. 

Taureaux. — Amenés, 323; invendus, 5. Ire 
qualité, 2 fr. 14; 2e qualité, 2 fr. 04; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 86 à 2 fr. 24. 

Veaux. — Amenés .et vendus, 1,437. Ire qua-
lité, 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de I fr. 74 à 2 fr. 60. 

Moutons. — Amenés, 14,494; invendus, 650. Ire 
qualité. 2 fr. 60; 2e qualité, 2 fr. 40; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmse : de 2 fr. 10 à 2 fr. 80. 

Beaucoup d'arrivages. Prix toujours fermes 
■et en avance de 2 à 4 fr. aux 100 kilos pour le 
gros bétail. Les veaux, les moutaons et les 
porcs sont sans changement. 

 . /--j &ï ja4 TV, « 

Varices - Phlébite 
Les Varices sont des dilatations vei-

neuses qui occasionnent de la pesanteur, 
de 1 engourdissement et de la douleur. 
Leur rupture engendre les Ulcères? riXX ̂  80111 élément gué-

A
 LaJP?lébjte ««t une redoutable in-

flammation des veines qui peut se com-
pliquer d'embolie mortelle, et qui dans 
les cas moins graves amène des gonfle-
ments, des douleurs et souvent mémo 
de 1 impotence. . 

La plupart des Médecins prescrivent 
avec succès contre ces affections l'Elixir 
de Virginie Nyrdahl. Mais U faut 
se rappeler qu'il n'existe qu'un seul Dro-
duit ayant droit au nom d'Elixir de 
Virginie; il porte toujours la signature 
de garantie Nyrdab.1. — Envoi gratuiï 
de la brochure explicative : Produit* 
Nyrdahl, 20, rue de La Rochefoucauld, Paris} 

CURE DE PRINTEMPS 
LA I 

Tisane desGhartreux 
de Durbon est le plus puissant 

Dépuratif du Sang 
Elle guérit : les maladies d'esto-

mac, digestions pénibles, consti-
pation, rhumatismes, douleurs 
névralgiques, maladies de peau, 
eczémas, boutons, maladies des 
femmes, retour d'âge et toutes 
affections dues à l'âcreto du sang. 
Le flacon 4 fr. dans les meilleures pharmacies. 

je ne f ume que le Nil. 
Le Directeur : Marcel GOUNOOILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

^^S^STiSS--5 t Imprimerie G. GOUNOUILHOO 
rua Gu'rande, 11. 
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mm 

DU 19 AVRIL 

FONDS D'ETATS 
3 % '72 »' 
3 % amortissab. 78 20 
3 1/2 91 55 
Etat 4 % 433 » 
Tonkin 2 1/2. 355 » 
Tunis 1892 — 
Argentin 1896... 73 20 
—1909 — 
Chine 1913 430 » 
Egypte unifiée... 91 95 
— S 1/2.. -

Espagne, c. 960. 86 50 
Italien 3 1/2 , 77 75 
Japon 1905 76 25 
— 1907 ' 73 50 
Maroc 1904 4S5 » 
— 1910 -

Russe 1880 — 
— consolidé .... — 
— 1891-/94 64 75 
— 1836 61 25 
— 1906 •M 85 
— 1909 84 65 
— 1914 90 70 
Serbe 1895 SI 50 
— 1902 : ; 436 n 

Turc unifié ''4 » 
Etablissent de Crédit 

ACTIONS 
Banq. de France 4585 s 
Banq. d'Algérie 2550 » 
Banq. de Paris.. tl8 » 
C" Algérienne.. 1010 » 
Comptoir d'Esc. 730 » 
Crédit Foncier,. 720 » 
Crédit Lyonnais 1025 » 
Société Générale 
Banque Françai-

se Rio Plata.... 168 » 
CHEMINS DE FER 

ACTIONS 
Est 814 » 
Lyon VSb...-» 
Midi 85? » 
Nord 1*90 * 
Orléans M43 » 
Ouest 735 » 
Anùalous —' 
Nord-Espagne >.-. 362 »: 
Saragosse ......... 369 » 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 444 • 
Nord-Sud 412 » 
Omnibus 461 a 
Panama Bons .. 102 » 
Suer 4378 i 
Suez civile 2980 s 
Aciéries Marine 1U35 » 
Briansk ord 364 * 
Briansk priv 359 » 
Boléo 665 »« 
Creusot 1895 » 
Gafsa 707 » 
Naphte 410 » 
Nickel 975 » 
Penarroya 1315 » 
Provodnick 425 t 
RiO-TintO 1600 a 
Sels gemmes ... 281 » 
Sosnowice 926 » 
Trénl. Havre 254 » 
Thomson 585 

obligations françaises 
VILLES 

Paris 1865 525 o 
— 1871 375 » 
— 1875 492 » 
— 1876 499 » 
— 1892 290 50 
— 1894-96 294 » 
— 1898 335 .■> 
— 1899 312 » 
— 1904 331 » 
— .1904 — 
— 2 3/4 1910..... — 
— 3 0/0 1910 323 50 
— 1912 221 .6 

CRKD1T FONC1EK 
Commun. 1879 .. 443 » 
— 1880 480 » 
— 1891 328 » 
— 1892 365 » 
— 1899 359 75 
— 1906 412 » 
— 1912 libérée.. 209 » 

Foncières 1879.... 483 » 
— 1883 362 > 

. — 18S5 . 362 50 

Foncières 1895... 368 » 
— 1903 408 » 
— 1909 220 » 
— 3 1/2 1913 lib. 440 » 
— 4 % 1913, 451 » 

CHEMINS DU F EH 
Est 3 % 386 » 
— nouvelle 368 » 
— 2 1/2 340 » 

P.-L.-M. 4 % 454 » 
Fusion ancien... 364 » 
— nouvelle 360 » 

Lyon 2 l/a » 
Midi 3 % 382 » 
— nouvelle 375 » 
— 2 1/2 355 » 

Nord 4 % 433 » 
— 3 % 368 » 
— nouvelle 365 u 
— 2. 1/2 334 » 
Orléans 4 % 437 » 
— 3 % ; 388 » 
— 1884 368 » 

2 1/2 334 » 
Ouest 3 % 388 50 
— nouvelle 393 » 
— 2 1/2 -
Obligat. étrangères 

Lombard 3 % a. 179 50 
Nord-Espag. Ire. 355 50 
— 2e 346 » 

Saragosse Ire.... 358 » 
— 2e 339 » 
— 3e , — 

Riaz-Our. 4 367 » 

Nord Don. 4 1/2. 472 5S 
Volg.-Boug. 4 1/2 420 i 

Obligations diverses 
Chantiers de la' 

Loire 5 0/0 _ 
Omnibus 4 0/0.. 396 » 
Thomson 4 0/0.. 405 » 
Transatl. 3 0/0... — 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2570 » 
Monaco 3000 « 
Monaco 5e 625 s 
Colombia (Pé-

troles de) 1250 D 
Wyoming ord... 30 2o 
Chino Copper... 231 50 
Crown Mines 122 50[ 
De Beers ord.... 307 50 
De Beers prêt... 362. » 
East Rand 40 50 
Horseshoe — 
Goldllelds 42 « 
Lena 52 » 
Modderîontein . 123 » 
Randnnnes 128 a 
Ray Consolid... 115 » 
Shansi 21 s 
Spassky Copper 54 25 
Ltah Copper 347 » 
Hartmann — 
Lianosoîï 375 • 
Maltzof 552 
Malacca 122 », 
Platine 490 »: 
Toula 1243 * 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 45 à 25 55; New-Yf 'c. 5 29 à 5 34; 

Suisse, 98 1/2 à 100 3,1; Italie, 90 1/2 à 92 1/2; 
Hollande, 2 09 à 2 11; Espagne, 5 25 à 5 ^5; ,'.ou< 
ble, 2 14 1/2 à 2 29 1/2: Scandinavie, 1 36 à 1 40/ 

Marché ferme. 3 % et 3 1/2 français inchangés. 
Recul nouveau de l'extérieure. Fonds russes 
fermes. Rlo-T'into soutenu. En banque, non* 
velle avance des cuprifères américaines. Va' 
leurs industrielles russes soutenues. Caout» 
oh'ier'p* ternes. 

PAR FiRSPrrC SIS fîT <iuérl8»n prompte, radicale et discrète, 
r-r- iÎKUnVk\ S'il 13 S »ûn» privations ni injections, de toutes les ma. 

LES USIMILLU SJLMS ladies secrètes — HOMMES & FEMMES - La 
nnite: 5 fr., toutes Pharmacies, et Ph'"BLOT, 3S5S, B1* Straskoci),ïOtltOSSE. 

Fsiitfions { L88 CACHETS do I Bronches 

O-uôrlssent 

Toutes les MALADIES lies VOIES RESPIRATOIRES 
Métlloatlon neuvalla, paissante et régénératrice de» 

Poumon» et des Bronafieim, basée «ur les Proçrès actuels 
de la Science et l'Ktade Pbvsiologiqae du ïittau Pulmef 
naitre, et recommandée par .o nombreuses attestations dans les 
Rhumes, Enrouement, Tou» epiniatre, Oppression, Em-
physème, Asthme, Laryngite, Catarrhe, lironchlte aieue 
au chronique, Pleurésie, Pneumonie, Fluxion de Poitrine. 
Tuberculose. 

La boîte pour un traitement de quinze jours, 3'"y 5. 

EX VERITE : Toutes bonnes Pharmacie», ou franco contre uu 
inandat.poste de 3'95 à M. Ch. LEPAGE, pharmacien spécia-
liste à Rochefort sur Mer ; les 6 boites /'•cont. un mandat «le ?'i'5(>. 
Dépôts pour Bordeaui: Pli'" Bousquet, St-Projet. Bellouard et C(e, 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérit 
que par injection» de 606. SÉRO - CLINIQUE, 
rue Vital Caries, 28. BOHUEAC». Guèrtsaa ta MM 
séance de* écoulement» et des RétreeissenieotS. 

AGENCE MARITIME 
demande employé de bureau 
.ayant , bonnes références et 
éonriaissant transit. S'adresser 
Î.XS, boîte 88, poste centrale. 

PHOlOGilAVELiit au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con-
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

Vbi&> oerex CERTAIN d'avoir du MOSCAT DE FRONTIQNAN authentique 
&t l)OUlei$e defa SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE OE5MUSCATS NATURELS DEFRQNTIGNÂN.HÉRAULT 

VENTE JUDICIAIRE 
PAU AUTORITÉ DE JUSTICE 
(Ordonnance du 18 mars 1915.) 
Le mercredi 21 avril 1915. à une 

heure de Taprès-midi, Hôtel des 
Ventes, 7, rue Voltaire. 

Ii sera vendu : 
Salle à manger noyer, cham-

bres à coucher, tables, chaises, 
glaces, laval o., armoires, linge 
de ménage, vaisselle, verroterie, 
couches, etc. 

Au comptant, 5 %. 

M'A. fiAHINCOU 
Commissaire-Priseur. 

ÇjltC ACHETEUR COMPTANT 
OU Ii) un wagon vin rouge de 
la Gi-ron-'a. Ecrire divers prix et 
conditions O. 10. Agence Havas. 

samo VINCENDEAC, masseuse,-
Wl est priée de donner son 
adresse à P. 9. Agence Havas. 

EXPOKTATEljKS et IMPORTA 
TEUK8 trouveront aux Impri-
meries Uounouilbou, 9, rue G ni 
raude, BorUeaui, toutes les for. 
mules des douanes à des prix 
modérés. 

PAPIERS PEINTS 
MM. Cathalogne et Uelteil 

informent leur Clientèle que, bien 
que mobilisés, leurs magasins (rue 
du Petit - Goave, S ) resteront 
ouverts pendant la guerre. 

AMIC Les patrons sont priés 
rtWIW de taire connaître à la 
iloui so belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Sw-Adresse 
(Seme-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel ae leurs établissements. 

MALADES ABANDONNÉS ! 
Demandezguérisou à l'Abbé Mazel 

30, rue Agathoise, Toulouse. 

BBme DE SAINT-MARTIN reçoit 
Mlies lundis, rue Bouffard, 58., 

GRANDS PORTRAITS, 10' 
Pose directe ou-d après plioto 

FLORlAis, 11, rue llauphiao, Bx 

A l fUSlCD chambre meublée, 
LvuCn cabinet meublé, ca-

binet toilette. 45, cn Intendance. 

LANDIERS ou grands chenets 
fer forg;' demandés. Faire of-

fres J5, rue'c'o la Renatte, Bordx. 

JE NE FUME QUE LE MIL 

gjj éiectraguets«stwtN puissances. 
Réparation, ou remise à neut. 
Achat, vente neut et occasion. 

Dem. de renseigo., FontanaucI, téléph. 509, rue Sainte-Croix, 93, Bordeaux. 

Traitement infaillible, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion. Fc« 5 fr. CoUDERC, 
ph,,n. n, place Matabiau, Toulouse. Rens. grat. 

lîl - Cours d'Alsace-et-Lorrainc — 121 

Cest la Maison où l'on trouée le plus grand assortiment de 

mmilE da PDY, BRODERIE SUISSE 
Carré!, Losaages Raetaigles et tontes sortes de Motifs an Fuseau. Filet 

Venise, etc., etc. — FaïrlcstlOD soîcjnêe. Bon mareiU 

COMPAGNIE 1" ORS RE 
incendies, épargne, accidents, ma-
ladies, bétail, Uemandedlrecteurs 
toutes localités. Fixe, forte com-
mission, frais dépiacem". Ecr. 
Lotard, 80, r. Marengo,. Marseille. 

Mm» HUDILE-STRIBLE 
35, rue Sauteyron, Bordeaux. 

Gulottières d^", pàntal. bleus, 
0 fr. 75, 39, r. des Trois-Conii». 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
ANDRÉ, 10, place Puy.Paulin. 

Camion automobile en bon état 
à vendre. S'adresser Garage rue 
da Cheverus t. 

BOUCHERIE à vendre, décès, tr. 
: b. sit., à Pau, S'adres. jnal. 

I flactylo connais, comptab: d*s«. 
MU Ecrire B. 20. Agence Havas. 

VIN EXTRA 
0111'h*-a 1, r. Pey ronnet H O M h £ L ••■ VlSICOLG HOliVÏUc £ £ m. 

VINS BLANCS tenu» aiaUtes. 

RIPEAUX TOLE 0NPULÉS 
VOLETS, PHHS1ENNES FER 

Kl DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charge*, Monte-Plat* 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉGUTEN3ERG 

U a il, rue des Sablières. 

AVIS Pour avoir domestiques 
avec réf. sérieuses, s'adr. 

Office de Placment.autorisé. Fré-
my Babau.r.desTanneries,6,Bdx. 

Dame anglaise dlpl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mm» Holt. 13, rue Fleurus. 

Homme sérieux, 60 ans, demande 
emploi de garde-magasin, sur-
veillant ou autre. Connaît vins 
et grains. Ecri-e à R. Ducasse, 
17, rue do Lalande, Bordeaux. 

Jeune fille demande place bonne 
tout faire. Meilleures références. 
27. impasse Birouette. 

Réfugié parlant français et espa-
gnol demande place, de préfér. 
hôtel. S'adr. chem. du Tondu, 16. 

Salle des Veuves de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

Jeudi .22 et vendredi 23 avril, 
à u: Î heure et demie. , 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de l'Importante Collection de 

Mme (i. de T:.. 
Tableaux anciens. . et moder-

nes des grands maîtres : Fou. 
quèt, Titien, P. Véronèse; Mi-

&uard, SaDatori, F. Boucher, 
uplessis, Dietrieh, Beétchey, 

BoiTly, Ziem, etc., pastels et des-
sins de La Tour, Fragonard; 
meubbs en marqueterie et meu-
bles 1e s-ions des époques de 
L. XV, L. XVI et premier Em-
pire; bustes en ma-rbre et terre 
cuite: maqueti' en plâtre de la 
statue de Voltaire assis, par 
lioudon, signée et datée. Faïen-
ces, porcelaines, bronzes, étoffes, 
objets de vitrine, etc. 

W DUVAL MXf 
Assisté de 

Me BESCA1V.P assermenté. 
Exposition mercredi 21 avril. 

Catalogues. 

Fox-terrier «Rip », tombé hier Ga. 
ronno de gondole Bdx-Bastide. 

Avis. 54, r. Ormiliy, Caudéran.Réc. 

Teintures — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTB 

3, rue de Lcscure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

TnilUCI ICDC et ouvriers de I UnNCLICnD chai deman-
dés 40, quai de Paiudate, Bordx. 

GUE 

«UVRIERS TONNELIERS d«" 
W 112. quai cie Bacalan, Bordx. 

on ne peut soigner un rhume. Mais, hélas 1 que de rhumes 
négligés, attrapés dans les froides nuits de 1 hiver par no» 
héroïques soldats, dégénéreront en bronchites, asthmes, 
catarrhes, influenza, grippe, pleurésie et parfois même en 
phtisie. 

Pour éviter de tels malheurs, nous ne saurions trop 
recommander à ceux qui auront â soigner nos soldats conva-
lescents de leur faire prendre le remède par excellence des 
affections des bronches et de la poitrine : le Goudron-Guyot.-

L'usage du Goudron - Guyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules d« 
poumon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette 
décomposition. 

Exigez sur l'étiquette la signature en trois couleurs ! 
violet, vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maiso» 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron - Guyot. 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 19 centimes par jour — et gué-

rit. En vente dans toutes les Pharmacies 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celu? 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritimt 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas 
Prix du flacon : 2 fr. 50. 

La Maison FRERE, Vd, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Goudroif 

GUYOT ou de Capsules GUYOT, à toute personne qui lu' 
en fait la demande de la part de la Petite Gironde. 

CADEAU 

<: 

icosioiulQues 
PARAISSANT 

1B8-MARDIS et VENDREDIS 
Elles sout reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Hluimum par insertion. 3 Lignes 

•L'a Ltgno comprend 25 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
Ofr. 50 la ligne 

A ne. voyageur, réf. et caution, 
dam. empl. qque Eor.Z. Y..J1. 

(•Comptable dem. tenues livres. 
t,>Joussame. 12, rue Cambon. 

Couvreur • zingueur - plombier 
connaiss. lumière électrique, 

dem. travail à ia journée ou à 
forfait. Guillon, 41, r. Trésorerie. 

(Cuisinière expédltive pr res-
taurant d>.m. place. Faire of-

fres V. T. 72, jnal. Références. 

D ame de compagnie dem. place 
sans appointerai* meill. réf., 

126, rue Fonaaudège, 1er étage. 

Homme dé 40 ans cherche tra-
vail d'encaisseur, garçon de 

courses ou magasin, fournissant 
bons certificats et garanties, par-
lant italien et espagnol A. S. R. 
22, rue Lafontaine, Bordeaux. 

ommo sér. dem. emploi de 
surveill. ou pointeur. Ad. jl. H 

J ne dame sténo-dactylo dem. 
empl., px mod. Ecr. S. S. 4, jl. 

J ne fille instruire, dactylo, an-
glais, dem. plaie bur. ou fa-

mille. Ecrire C. L., bur. journal. 

J ne fille conn. sténo-dacty, jol. 
écrit., dem. emp bur. A.M., jl. 

Jne femme désire service toute 
ou part journ. Ec. M. D. 6, jl. 

M r, ancien chef d'entreprise, 
désire emploi. Ecr. C. û., jl. 

'açon dem. journ. ch. proprié-
taire. S'adr 1, r. Cordeliers. 

O n garder' maison en échange 
du logem*. b. réf. Ecr. M. O., jl. 

V alet de chambre libéré de 
toute obligation militaire, 

et cuisinière, dem. place, bonnes 
références. Ecr. V. F. C- jnal. 

Voyageur 45 ans, non mobili-
sable, sollicite emploi quel-

conque, ■ prétentions modestes. 
V. P. 31. bureau journal. 

Offres û'&npiQi 
O fr. 75 la ligne 

4 
B 

vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
.gne, fournit bons -domestiq. 

onne cuisinière demandée. 
Bonn, référenc. B. C. 231, Jl. 

CChauffeur auto e.xpérim. pr li-
vraison demandé, tr. au cou-

rant réparations. Ec. V. B., Jnal. 

D em. empl. et appr. droguerie 
couleur. Adr. 28, c. V.-Hugo. 

D ^.n. employé 15-16 ans pour 
bureau, connaissant douane. 

Référ. exlg. 43. r. Ste-Colombe. 

D em. ménage jardinr, fleurs et 
potag..tr.b.gages.Ecr.P.B.2,Jl.. 

D emande p" ouvrière ou ap-
prentie 2, rue voltaire. 

D emandé petite ouvrière tail-
leuse et, apprentie payée. 

S'adr. r. de Belfort, 109, 2» étage. 

orlogeri»! D. Mesnard, Sain-
tes, demande un ouvrier. H 

'eunc débutant pour bureau 
dem ndé 25, c» Martinique. 

L ayetiers charretier manœu-
vre dem.Rey,89,r.Dubourdieu. 

O n demande jeune employé 
non mobilisable, connaissant 

espagnol, pour correspondance 
et comptabilité. S'adresser rue 
Tourat 42. Bordeaux. 

O n dem. garçon mag. 15 à 16 
ans, 46, cours de l'Intendance. 

On demande homme sér. conn. 
les . fauches et les chevaux. 

Ecrire Latriloterie. Royan.-

O n demande chauffeur méca-
nicien connaiss' bien le tour 

et l'ajustage. Ecr. Z.- 15, bur. jal. 

O i dem. bonne à tout faire 
20 à- 30 ans, pour Bordeaux. 

Référ. .exigées. Ecr.'X. O. R.; jal. 

O n Jem. bonne à tout faire, 
sérieuses références exigées. 

S'adresser 10, rue Vital-Caries. 

O n demande chauffeur méca-
nicien pour auto livraison, 

61, coi: -s d'Alsace. . 

On d-m. jnes filles p' appren-
dre commerce dentelles, mer-

cerie. ilWals, ::6. r. Porte-Dijeaux. 

O uvriers forgerons non mobl-. 
lisables, sérieux, demandés 

par Raoul Chauvreau. construc-
teur à Jonzao (Charente-Infér.). 

n dem. mén. bouv., vigner. 
Adresse au bur. du journal. 

T))iotographe demandé pour 
JL ag andis&ements industriels. 
Ecrire 1). E.. bureau du journal. 

P cie' Guichaud. Cadiltac, dem. 
élève sérieux. Bons appoint.-' 

S ulfates et bouillie, agents d"». 
Ecr. Crochepeyre. Bordeaux. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

louer meublé, centre, petit 
appai-t«,eau,'gaz,élect,Adr.jal. 

0 

A 

A louer t. mai, Croix-Blanche, 
mais, meublée ou vide, 10 p., 

eau. gaz, électric. jardin, cave, 
gd chai. M.Granier,20,à!l.Tourny. 

louer très conf. appart» vide, 
7 pièces, eau, gaz, électric, 

' niz-D< A 
px 900 . r. Frar Jespagnet, 35. 

Chambre garnie à louer, 
boulevard de Caudéran. 

41, 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

A louer petite maison meublée 
poi:.- la duré;, de la guerre. 

150 fr. par mois. 236, boulevard 
de Caudéran. Visible de 9 à 11 h. 

n domandt. à louer propriété 
_ '3 à 5 hect. élevage environs 

Bordx, 5 ftll, Eer J. L. 112, jnal. 
05 

Oserions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

Achat livres, antiq. Georges 
bou q. .aP""»», 10,15 x.O«».léû«! 

A vdre petit attelage, 2, 
Alsace - Lorraine, café. 

A vdre cheval, 1^65, c. départ, 
3?5f,volt.aiigl.,4pl.,cap.Ad.jat. 

A vdre tireuse automat. Gaulin 
S becs. 2 porte - bouteilles 

600 plac. 2 voiturettes.po.ur por-
teuses,236,r. Ste-Catherine, mag. 

A chète cher bijoux, diamants, 
perles, facilité rachat. Office 

Mobilier, 96, r. Sainte-Catherine. 
Confiance, discrétion. 

B 

A céder mach. écr. Underwood, 
215 fr., 17, c. 30-Julllet. 2 à 4 h. 

ébé Peugeot 1914, exc. ét., à v., 
cause mob., prix rais. J.M.,jl. 

Canot, automobile demandé. 
Ecrire offres D. E„ bur. jnal. 

A v., attelage poney doux, con-
viend. à dame, 71, r. Leyteire. 

A v., deux chevaux, voiture an-
glaise, harnais, 86, r. d'Arès. 

A ch. pet. char, h bras et pet. 
broyrcoul",23 c. V.-1-Iugo, Bx. 

B ijotix, aiaSian'ts et montres 
occ.à vdre.Ecr. N.ll.Ag.Havas. 

B aladeuse état neuf à vendre, 
300 fr.. impasse Maubourguet. 

E xcel. occ. à saisir, mach. écr. 
1" marque, 33, r. Esprit-Lois. 

H arnais baladeuse occ. ddés. 
Antoine, 26. rue Borie, B.dx. 

O n dem. pet. attelage ane ou 
charr.seule.B.Martin,Cambes. 

P lano Elké, excell. occ. Pressé. 
35, rue do Belfort, Bordeaux. 

petite vache avec bon lait de-
mandée. Lafuu, à Cambes. 

^Jtock de mâchefer â enlever 
Ode suite. S'adres. usine Biset, 
72. rue Freycinet, à Talence, 

AUTOS & GTGLES 

Av. auto Unie, 10 HP 1914, 4 
vit, roues métal.amov.Torp., 
. Peyrot, 8, pl. Tqurny, Bdx. 

Camion auto en bon état de 
marche à v., pour charge 

1,200 kilos: Pr. adresse bur. Jnal. 

Landaulet 12 HP Clément-
Bayard 1912 parf état, il- ch. 

à air, 5 pneus Michelin neufs, 
petit prix. 6, cours XXX-Juillet. 

S: Jour 750'fr., jolie voiturette 8, 
10 HP, 2 et 4 places. M. 324,b.jl. 

Torpédo 2 pl., 7 HP, bon état, 
1,200». Palis, 133, r'o St-Médard. 

Pensions Alimentaires 
1 fr. la ligne 

F amille aisée s. enfants, habit, 
campag. plttor. près de Bdx, 

ch. fer, prendr. pensionnaire, M' 
ou dame. Ec. D. 13, Ag.Havas,Bx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

M r âgé demande chambre et 
pension dans maison tran-

quille, rez-de-chaussée ou pre-
mier. Adresse au bur. du jnal. 

P ne sér., hab. camp., élev. enf» 
ru nouveau-né. Adr. bur. jal. 

Pension de famille, 24, r. Gou-
vion (près Cathédrale). Con-

fort moderne. Repas, 2 fr. ; cham-
bres dep. 3 fr. Px pr long séjour. 

egrets forcé surseoir avec 
correspondants. J. M., mobll. R 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A vdre banlieue petit commerce 
charcuterie,, épicerie. Adr. Jl. 

Avdre bar-épicerie, cas forcé, 
petit prix, Adr. journal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A utos; Téléphone 39,52. Répa-
rations tontes marques. Tra-

vaux sur devis. Judaïque. Thé-
bault, 25, rue de Vihcenhes. 

âvis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier peintre, rue 
idenard, 47, prévient les pro-

priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise a des prix très modérés. 

etouche d'agrandiss', façon, 
Eraahuele. 38, rue du Loup. 

rnaplssler • décorateur à façon, 
JL Sommiers neufs et réparât., 
sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphlne, Bdx. 

Ventes et Achats d'immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

t fr. 50 la ligne 

Fermier h. réf. d. propr. un ten. 
pré,bois,vig.,ter., eau, poisson, 

av. avance gros bétail. Ecr. B. 6, jl. 

Maison et chalet à vendre en 
ville, t» près boulevard du 
lu, facil. de paiemt, la moitié 

au oompt' et le reste à l'année, 
av. peut Int., 2 %. Rapp. d. deux 
imm.l,152t p.an.Ecr.E. L.,bur. jnal. 
TJour industrie, vaste terrain 
JL 6 hect-, quai La Souys, à Bdx, 
à vendre tout ou partie. S'adres-
ser M» Brezzi. notaire à Pessac. 

Offres it Demandes deOaoitaus 
1 fr. 50 la ligne 

O ffre situât, uniq., 35 fr. p. jour 
bén.av.500fr.cap.Ec.A.R.V.,jal. 

P rêts sur automobiles. Rien 
dm agents. Sérieux et très 

modéré. Ecrire K. S. 2, journal. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame de Paris, brevet supérr 
russe, anglais, espag., donns-

leçons français l'25 heure, piand 
1*50, ch. élève. 26, c" Bayonne, Bx. 

I \ame professeur, officier d'A« 
1/cadémU. donnerait leçonsoi/ 
éducation pariculière. Sérieu-
ses léférences. Adresse Journal, 

Jnedame, ex-institutrice, donna; 
leçons français. C. F. M., b. jaL 

Jne fille brevet supérieur don- .J. 
nerait leçons. Adr. bur. jnal, r 

Tne AIL, diplôme fin d'études 
? secondaires, donnerait leçons. 
Prix mod. Ecr. P. R.. au journal, 

P rofesseur latin, tranç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au l") 

Perdus ou Trouvés 
1 f r. la ligna 

Perdu un livret de famille. 
Nom : Gandin. Prière rappor-

ter 39. rue Ber ret. Récomp. 

Perdu montre dame or, chif-
frée M. B. Rapporter 3, ruai 

Michel-Montaigne, au 2me. Rêc-
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6RAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul d'IVOI 

TROISIEME PARTIE 

La Terreur en Europe 

Le Cœur a ses raisons 
(Suite.) 

ges doigts, que je n'avais pas lâ-
chés, se crispèrent convulsivement 
sur les miens, ses lèvres pâlirent, ses 
rnaupières se fermèrent. Elle balbutia : 

' — Prenons place. Le wattman a mes 
ordres... Ne parlez pas; laissez-moi 
eonger. 

Comme elle l'avait annoncé, le watt-
man savait où il devait nous condui-
re, car l'automobile se prit à rouler 
aussitôt. ' 

Quelques minutes plus tard, les 
rièrniere3 maisons de Pont-de-Bnques 
laissées eJî arrière, nous jUiOfts à tra-

vers la campagne verdoyante de cette 
riche région du Boulonnais. 

XI 
Sourires d'Ames 

Le silence le plus absolu dura pen^ 
dant environ une demi-heure. 

Je regardais ma compagne à ia dé-
robée. Elle paraissait avoir oublié ma 
présence. Le visage immobile, les 
yeux fixes, on eût dit qu'elle suivait 
en dehors d'elle-même une absorban-
te et douloureuse pensée. 

Quel i orage grondait sous ce mas-
que que n'agitait aucun frémisse-
ment? Oh! je ne doutais pas : elle 
songeait aux paroles que nous avions 
échangées tout à l'heure, à ces cir-
constances inconnues qui la rivaient 
irrémédiablement à Z. 212, à l'espion-
nage; a ces circonstances que j'avais 
pour'ainsi dire promis de considérer 
comme quantités négligeables. 

Je m'étonaais donc, je m'inquiétais 
môme à la pensée que Monna Lisa 
pouvait conserver quelque méfiance 
de mes engagements, si clairs cepen-
dant. 

Mais enlin elle sembla prendre une 
résolution. Son visage se ranima. Ses 
yeux cessèrent d'interroger le vide. 
Elle dirigea sur moi leur rayon clair, 
puis doucement : 

— Vous ne vous demandez pas ou 
| je vous conduis ? 

— Non, à quoi bon; j'ai en vous tou-
i te conliance. moi. 

Elle eut un &ourire empreint de cet-
te mélancolie qui m'avait frappé dès 
notre première entrevue. 

— Je veux ia mériter en vous ap-
prenant que nous nous rendons d'a-
bord en Belgique, à Bruxelles, par 
Saint-Omer, Hazebrouck, Armentiè-
res, Wattrelos, Renaix, Molembeek 
et Ixelles. Nous y serons ce soir. Au-
tre chose, â présent. Mon automobi-
le m'attendait à Boulogne, sur le quai 
du Casino. C'est en religieuse que j'y 
suis montée, en quittant l'hôtel Royal. 
Sur la route, les stores baissés, je suis 
devenue celle que vous voyez en ce 
moment. Pour vous, j'ai voulu repren-
dre ma véritable apparence, mon vé-
ritable visage. Vous le voyez, moi 
aussi j'ai confiance. 

Elle mç renvoyait le reproene for-
mulé malgré moi un moment plus tôt. 
Puis, comme si mon esprit lui était 
lin livre ouvert, elle répondit à tout 

j ce qui avait rempli mon cerveau de-
l puis notre départ de Pont-de-Briques. 

— Vous disiez, n'est-ce, pas, qu'à 
deux, on peut braver l'opinion du 
monde, et même les circonstances. 

Je restai un instant muet, stupéfait 
de,voir l'entretien se renouer au point 
même où il s'était interrompu. Pour-
tant, la conviction qu'il me fallait par-
ler à tout pris me rendit ma présence 
d'esprit. 

— Je le disais parce que je me re-
connaissais prêt à le prouver. 

Elle me regarda avec une expres-
sion infiniment douce. . 

-—Oh! je n'eji doute pas. Je sais 
la droiture de Ned Allam. Notre con-
versation, croyez-le, je ne consenti-
rais à lavoir avec personne autre. 
Toutefois, on ne peut réellement dé-
montrer que ce que l'on connaît en 
totalité. En dehors de la connaissance 
des choses, on peut . agir plus ou 
moins charitablement; on ne peut 
rien prouver, sinon son bon cœur. 

--N'est-ce point suffisant? ;inter-
rompis-je. 

, Elle m'imposa silence du geste. 
— Cela vous paraît suffisant; mais 

d'autres ont des exigences plus gran-
des.- Ils veulent que le cerveau mar-
che de concert avec le cœur, que la 
raison approuve le sentiment. Ils 
croient qu'ainsi seulement les stériles 
regrets peuvent être évités. 

— Quels i egrets ? 
— Ceux qui naissent de l'accomplis-

sement des irréparables générosités. 
Son visage était devenu grave. 11 y 

avait en elle je ne sais quoi de trou-
blant, de dominateur. Ello reprit gra-
vement : 

— Oh ! je sais quel est le libéralis-
me de votre esprit. Souvenez-Vous. Je 
vous ai vu... Pardon de rappeler ce 
souvenir, mais cela est juste et je ne 
dois pas considérer si ce rappel m'est 
nénible!... Je vous ai vu offrir loya-
lement, sans hésitation, votre appui 
à une pauvre enfant, fille innocente 
d'un espion vil, d'un de ces espions 
qui ont fait de ce mot une injure, par-
ce ou'ils rendent n'imr>orte auels ser-

vices pour des sommes déterminées. 
» Vous, je lé sais bien, vous pensez 

que certains, parmi les espions, ne 
servent que les causes justes... Vous 
croyez qu'un espion peut être coura-
geux, loyal, noble de cœur, qu'il peut 
être ami dévoué... Hélas ! le monde 
ne comprend pas cela. Et tel qui 
ment effrontément en faveur de son 
commerce ou de ses plaisirs, affecte 
une horreur absolue du mensonge, 
la seule arme que puissent employer 
les espions les plus digne6, pour sau-
vegarder les intérêts des peuples. 

— Oh ! le monde ! bougonnai-je avec 
impatience. 

Elie appuya sa main sur la mienne, 
doucement, mettant dans ce geste je 
ne sais quoi de maternel qui dissipa 
ma mauvaise humeur. 

— Vous avez raison, Ned Allam, le 
monde ne compte pas pour une na-
ture ferme, bien équilibrée,, comme 
la vôtre. Seule votre conscience peut 
être le guide contre lequel vous ne 
vous révolterez jamais. Eh bien ! je 
m'adresse à cette conscience; je veux 
lui dire les circonstances auxquelles 
j'ai fait allusion tout à l'heure. Ensui-
te, elle répondra et je tiendrai sa ré-
ponse pour l'expression sincère de la 
véritré 

Sa tête se pencha. Elle sembla pro-
noncer pour elle-même : 

— Je n'aurai pas le courage de 
prendre la résolution moi-même. 

Un silence suivit. Je n'eus même 
! cas l'intention de le romore. J'éDrou 

vais cette impression étrange que je 
ne m'appartenais plus; que j'étais do-
miné par la volonté des choses, si gi-
gantesque auprès de la petite volonté 
humaine; une sorte de terreur sacrée 
m'étreignait. J'attendais avec angoisse 
ce que ma compagne allait dire. 

Ma chère Monna Lisa se recueillit 
une minute, puis elle commença ain-
si : 

-— Je vais vous dire ce qui so passa, 
il y a douze ans, durant une nuit de 
janvier. En quel endroit cela eut-il 
lieu ? Quels étaient les noms des per-
sonnages ? Ne le demandez point. 
Ces choses font partie du secret de 
l'homme que depuis cette époque 
j'ai reconnu pour chef et pour maî-
tre... Appelez-le comme par le passé : 
Z. 212; pour moi, il me faut un nom 
pour la facilité plus grande du récit, 
prenons celui de... 

— Monna Lisa, interrompis-je vi-
vement. 

— Je serai donc Monna Lisa... Et 
quelle que soit la conclusion de cet 
entretien, je resterai Monna Lisa... Ce 
nom convient à la détresse comme au 
bonheur. Monna Lisa peut inspirer 
l'épithalame des fiancées ou se traîner 
parmi les mausolées de la Voie Sa-
crée. Myrtes ou cyprès conviennent 
à Monna Lisa. 

Puis, sa voix trahissant un sou-
dain effort, elle acheva : 

— Ecoutez donc les circonstances 
qui commandent la srie de Monna 
Lisa, 

XII 
La Présentation des Circonstances 
— J'avais huit ans... Z. 212, mon 

frère, en comptait seize. Ce soir da 
janvier, une tempête hurlait au de* 
hors, et à travers les vitres, décom 
pant leurs rectangles sur le noir, orï 
apercevait par moments tourbillonnes 
des essaims de choses blanches. On 
eût cru qu'un formidable ensevelis* 
seur de l'Espace enfermait en son) 
suaire la nature trépassée. 

« Dans la chambre aussi il y avait 
la mort. Deux lits aux chevets adossés 
à la même paroi, séparés par un« 
ruelle. 

» Dans l'un, une forme rigide sous 
les draps. Deux cierges brûlaient an* 
près La forme immobile était notrfll 
mère, morte vers le milieu du jour. 

» Dans l'autre, un homme au visagai 
ravagé par la douleur, aux cheveujrj 
grisonnants. Ses mains tremblantes 
tenaient un médaillon ovale, portraif 
de celle qui n'était plus. De grosses, 
larmes roulaient sur les joues creuses 
de l'homme. Celui-là était notre père» 
qui devait mourir avant l'aube. 

»Et debout au pied de ces lits fiw 
nèbres, deux enfants, Z. 212 et Monna 
Lisa, regardaient muets, épouvantés^ 
celle qui avait cessé de souffrir,, celui 
qui cheminait vers le trépas. 

(A satufj.*4 
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